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P R E F A C E .

S  II ćtait toujours poffible d ’ achever un ouvrage quind on fe 1* eft propofe, il 

y  aurait longtems que ce volume aurait vu le jour. Mais comme,dans une entre- 

prife telle que la mienne, il arrive fouvent ce qu’ on n’ aurait pu pre'voir, &  que 

d ’ ailleurs il faut dśpendre de la volontc &  du travail d ’ autrui, j  ai du me fou- 

mettre au fort common j &  differer la publication de mon ouvrage. Q,uiconqus a 

imprime Ies fiens avee des planches, furtout fi elles font exactes , fait par ex­

perience ccmb:en d ' obfbcles &  des difficultes Ton y  trouve, ainfi je me fhtte 

que ma juflification fera facilement acceptee •

Le refpećt que je dois au Public &  i  ceux dont les noms ont honnore cette 
foufcription m 'a oblige’ de publier Ies caufes de mon retardement. J ’ efpere qus 

les deux volumes qui manquent a 1’ acco.npliffement de F ouvrage paraxtront plus 

promptement; dumoins n’ epargnerai-je rien pour eviter les obstacles qui pourraient 

s’ y  oppofer.

Si les batimens de Vicence , dont j ’ ai donn6 les deffeins dans le premier volu­

m e, ont fait admirer a mes Lećteurs la fertilitć du gćnie de Palladio, ce fentimenc 

s’ augmentera fans doute i  la vue des maifons de campagne, qu’ on trouvera en 

partie dans celui-ci, &  que j* ai tache de faire connaitre le plus exa&ement qu’ il
•  *

m' a ete' poffible.

On admirers furtout la verice avec laquelle Palladio divifait les Plans, dans le 

gout de fon terns, &  la noble &  agreable fimplicttć qui fait le principal merite 

de fes Faęades. II reduifait prefque toujours les batimens £t un feul ćcage noble, 

place fur un focle , dans la hauteur duquel il menageait les lieux de fervice, re- 

fervant le troifieme ćtage pour des cabinets ou des greniers • C ’ eft apparemment 

dans la vue de rendre le maifons plus commodes, &  pour qu’ on ne fut pas oblige 

de monter &  defcendre par de longs efcaliers, qu’ il n’ y  faifait qu’ un ćtage no­

ble , auflibien que pour les mettre a 1’ abri de vents aux quels elles font expa­

ces , ifoltes com’ elles le font &  baties dans des lieux ouverts.

II faut aufli remarquer que notre Architećte donnait prefque toujours peu d’ ^ten- 

due ź fes Faęades, afin que leur longueur fut proportionnć a la hauteur- H fit Is 

plus fouvent, 3u milieu d e l i  Faęade, un Portique tantót faillant, tantót enfonce , 

avec des arcades, ou des colonnes ifoles, divifant ainfi h  Facade en trois parties, 

dont chacunc eft harmonique <yi foi-memc &  proportionnee au re fo .  Pour augmen-
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ter encore Ja commodite de ccs maifons, ii ajoutait fouvent des Portiques aux deux 

cores de la Faęade, &  quelquefois en portant une partie en avant, &  formant un 

angle droit, il dćterminait la largeur auffibien que la longueur des vaftes cours 

qui font devant les maifons.

Paliadio employait fouvent, dans ces Portiques} dont les entrecolonnemens font 

larges, fuivant le genre lArcoJłilos, 1* Ordre Dorique fans ba fes; di, dans les fri- 

fes, il fe paflait fouvent de Metopes, ne plaęant qus les Triglyphes fur les colon- 

nes &  au milieu des entrecolonnemens, pour faire voir les tetes des poutres prin- 

cipales, qui foutiennent le couvert, &  qui font appuyćes & ces endroits. Sous quel- 

ques uns de ces Portiques il forma de petits appartemens commodes pour les Gran­

gers; fous d ’ autres il fit les ecuries &  les logemens pour les domeftiques; & ,  lorf- 

que 1’ ćconomie l ’ exigeait, une partie en ćtait rćfervće pour les lieux neceflaires 

aux befoins de la campagne, favoir pour les etables a bccufs, pour les fo-nils, les 

caves, les greniersj &  ks habitations des fermiers; ce nsćtait cependant que lorf- 

qu’ il y  avait affez de place pour menager une diftance qui empcchat le Maitre 

d ’ etre incommodć par le bruit CO*

En determinant la place .pour ces l ieu x, Palladio eut toujours foin de leur don- 

ner une communication facile avec la maifon du Maitre, afinqu’ il put fans peins 

alier, dans toute faifon &  a couvert, vaquer & fes affaires &  donner fes ordres ( : ) .

Ce  qui prouve furtout 1’ obfervation &  le ge'nie dc notre Architećle, e ’ eft la 

juflclfe ayec laquelle il a toujour uniforme fes inventions i  la lituation du lieu . 

Le batiment appelle la Bjtonda, prSs de Vicence, en eft un exemple frappant; 

auffi beau par hu-meme quc par fa fituation, il re'unit les ornemens des palais dc 

ville avec la fimplicite' que doivent avoir les maifons de campagne (3 ).

Le batiment q u ' il fit  ̂ Montagnana, gros bourg du territoire de Padoiie, pour 

S. E . Mr. Franęois Pifani , Nobie Venitien, a e'galement ce merite. II ferait, h. 

mon avis, trop fimple pour la ville Sc trop recherche pour une campagne ouverte:
*

C l )  ^tpres avoir  trouve une J itu lt ion able &  en alltr a convert p a rto ut ,  fans qui la pluje i "
bon air , il f a n t  penfer n U  dijłribution du l a - let ardeurs du fo le ił  (’ incommodent lorf^u il
t im t n t f  &  a le rendre beau &  commode. Deux va voir fe t  ajfaires : ce qui fera d ' allleuri uti-
fo r te s  de maifons fo nt  necejfaires a la campa- le pour mettre a couvert les bois &  lt l  autrei
f n e ,  I ' h i; pour le logemcut du Maitre ir de f a  produRions ijue lc plujes on It foleil  pourraient
f a m i l i e , I ' autre pour j  mettre les produllions fa t e r  . Cei Portiques donneront memt »»r plus
des ter res ir entretenir let b e f l ia u x . It f a u t  belle apparenct au batim ent.  Tallnlio L iv .  II.
done difpofer ccs deux batiment de fa fo n  que V chap. I j .
hi-, ne nuijc f j i n t  a V autre . FallaJio L i v .  II.  ( ) )  Et  f i  Von veut faire  des maifons plus tn arn if-  
thap. i j .  q uet ) h ur donnera la f J mm itr ls  des batU

( a )  On doit fa ire  des lieux c u lv e r ts ,  pour mettre J mens de v i l l e ,  dont net is avons p a rli  cUdeffus .
I abri  les denrtes, a proportion des rtvenus i r  V i t i u v e  traduit  en Italicn f t  interpret^ pat lc
d; is  quant i t i  du b i t a i l .  Its doivent etre a te l .  Mal<]ui> G a l i a n i . L iv .  V I .  chap. 9,
le dijłanci de U  maifon j ui  It M t i t r t  puijft j
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le vefKbule &  les arcades, par excmple, feraient l  propos pour la premiere, mais 

les tours, les fenetres fans ornemens, &  les comiches mutilćes de la Faęade ne lai 

conviendraient pas. Comme cctte maifon eft bicie tcut pres de la porte d ’ un bourg 

bien pcuple, il me femble que I’ Archite&e s’ eft parfaitement uniforms &  I  la fi- 

tuation du lieu &  a la magnificence de la familie pour la quelle il travaillait, 8c 

qu'il a fuivi exa&ement la regie, qui exige que les batimens dans les lic-ux de 

cette nature aycnt h la fois les orncmens des maifons de ville Sc la fimplicite de 

celles de campagne.
Les batimens contenus dans ce volume font prefque tous d ’ une grandeur medio­

cre , apparemment parceque Palladio a du fe conformer a la fage economie de ceux 

qui en ont ordonne les deffeins. Il y  en a un cependant de la plus grande magni­

ficence, e’ eft ce’ui de Meffieurs les Comtes Adrien &  Marc Antoine de Thiene* 

dans leur terre de Quinto.
Ce batiment, qui ne cede en ricn a ceux des Grecs Sc des Romains, fait con- 

naitre egalement les talens de 1’ auteur, les avantages que lui a procure la lećiure 

de Vitvuve, &  l ’ examen qu’ il a fait des debris des edifices de R o m e ,  dont il 

nous a tranfmis les defieins. Des Portiques, des Salles, des Galeries,des Apparte- 

rnens commodes &  bien divife's, des Cours, des Jardins, de vaftes lieux couverts, 

ou l ’ on peut manager tous ceux qui font neceffaires pour les befoins de la cam­

pagne , telles font les nombreufes parties de cette maifon j la plus magnifique entre 

toutes cellcs dc ce genre que Palladio a deffine'es.

Qiroique notre Archite&e ait beaucou? etudie Vitruv’e &  s’ en foit tenu a fa re­

gie pour marquer, dans le 13 chapitre du premier de fes livrejj les cinq genres d ’ 

cntrecolonnemcns, il ne s’ y  eft pas borne', h. 1’ exemple des anciens, dans 1’ exe­

cution : au contraire il a donne a ces entrecolonnemens plus ou moins d ’ etendus 

felon qu’ exigeait le refte du batiment & l ’ ufage au quel il etait deftine ( t ) .

tO Dans la v ie  de T A r c h i t e O e  F r .  Francois C o lo n -  ancient lui  en t j frahnt de plus fures • L e  V u e
na , D om inicains ,  furnomme Po li f i le ,  auteur dc ’ f i u  cclebri  A i c h i t e t t i  e Scultori VenezianI
du Roman celebrę  qui a c o n t r i b u ć , fuivar.t  !c clic fiorirono nel fccolo X V I.
Co m te Francois A lg aro tt i  , a faire rc v ir r c  le Dans la v ie  de Palladio 1’ A u tc ar  a r e k v e  en p ta
goute de la bonne A r c h i t e f t u r e . i l  >• a une no- de m o ts ,  mais avec bcaucoup dc ju ftefi 'e& ane
t c > o'u M r, Tem an za  d i t :  h i  Pol if ile  rapports faine c r i t i q u e ,  les bcautes Sc les refiources de
*» priccptc de V itruve , qui eft que dam  l a  e i l -  c c t  A r c l m c f t e .  C e  Recueil  n’ clt pas le feu!
Jices a j eux O rdres , les colonnes du feeond d t i .  ouvrage de M r.  T e m a n z a , mais il fu ff irait  p e e r
vent e,re »ne quatrieme partie plus hajfes que p rouver  fon n i c i i t e .  0.1 prat appeller c e t te
cclhs da premier . Polifile  ceptndar.t nous aver .  Collection inftruftlve 1’ hif toire  de 1’ A rc hite ftu -
t i t  que da,,, amphitheatre imaginairt il n’ a i e  Vcnitienne dans re f i i c l e  fi favorable sux
pat f u i v i  cette rigle , car les colonnes des trois beaux a r t s , N o tre  E f t iv a in  y marque les p r o .
Ordres a v a u n t  routes la mime longueur,a fr  u g r c s , les differens emplois  des a n i s e s ,  les m e .
f re‘  comme celles du Colifee de Korne i ce qui  thodcs q u ’ ils ont fui vies pour la d ifpof it io ii  Si
ptrouvs que quoique t r i , . attache a Vitruve il pour la lo l id ite  dans 1* A rc h ite fto re  c iv i le  &
• ‘ h>'£naitde f i t  regies Urfque Its cuvragti  dct m i l i t i i i c .  Jl Jvltve e n f j i t e  Us beautti des
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Si Le genie de Palladio s'eft fait connaitre dans 1’ invention des Plans &  1’ em- 

belliffement des Faęades, i! n’ a pas moins eclate quand il a fallu donner une nou- 

veiie forme a des maifons qui cxiftaient auparavant Sc farmonter les difficultes qui 

fe prefentent lorfqu’ on veut concilier le vieux avec le nouveau Sc ennoblir des Fa­

cades fans fortir des bornes de l ’ economie, Sc fans bleffer les loix de la foliditć

&  de la proportion .
Pour etre convaincu du merite de Palladio h cet egard on n’ a qu’ a confiderer 

l ’ a^reable Faęade de la Maifcn de Mr. le Comte Franęois Tornieri, deffinee dans 

ce volume i celle de Madame la Comteffe Schio,  ̂ Montecchio Precalzin •> le fu- 

perbe Portique de Mr. le Comte Alexandre Piovene, i  Lonedo; Sc la M ifon de 

Meffieurs les freres R agona, alle Ghizzole. Cependant, quiconque a un peu d ’ ex­

perience comprend aifement combicn il eft difficile d’ accorder le nouveau avec lc 

vieux. Le Comte Francois Algarotti, dans une lettre a Mr. T etm n za, dit en par- 

lant des deffeins que plufieurs Architećtes avaient traces pour la Faęade de St- Pe­

rrons de Bologne j que s’ ils etaient graves, on verrait bien des tdees differentes dc 
tant d‘ hommcs habiles fur un memc point, &  fur un point aufli difficile que /’ eft It

combinaifon du nouveau avec l’ ancien.
Ces changemens, dans des maifons aux quelles Palladio a donne une nouvelle 

forme, feront un exemple fort utile pour les jeunes Architectes. Ils apprendront 

que ce Maitre de 1' art favait fe conformer a la volonte' &  aux circonftances de 

ceux qui lui confiaient la direction de leurs batimens, &  donner cn meme terns 

aux ouvrages d ’ autrui l ’ empreinte de fon propre gout; &  de cette (implicite no­

ble que les Ccnnaificurs eftiment toujours Sc qu ils faven*. fi bien diltini^uei •

Pour m’ acquitter de ma promeffe envers le Public, j ’ ai deffine, non feulement 

tous les batimens de Palladio, mais ceux mcme que je crois etre de fon ecole. De 

ce nombre font la petite Maifon de Meffieurs C era ti , i  Montecchio Precalzin; la 

Maifon de Mr. le Comte Pierre Caldogno, dans fa terre de ce nom; Sc celle de 

Meffieurs les Comtes Biffari,  ̂ Retorgole, que je nc puis attribuer i  Palladio, 

mais dont le cara&śre, analogue b. fa maniere, les lui fait attribuer par beaucoup 

de gens. Je me flatte cependant qu’ examinant foigncugcment les deffeins quo j ’

meilleurs batimens ,8c remarque avec uneiufte  
c r i t iq u e  les libert^s que quelquesuns ont pr i-  
fes ou les fautes qu ’ ilt ont commifcs contrc  
Ja bonne A r c h i t e c t u r e . Ses obfervations font 
fondćej fur 1’ autori tc  de V i t r u v e , fur l ’ exem. 
p ie  des a n c ic n s , cniin fur la raifon , qui eft en­
core  plus fa re g ie .  Eloigne de toutc proven, 
t i o n ,  Mr.  Tcm anza t c r i t  fc j  vies avec 1’ im­

part ia li ty  8c la fmccrit^ qu i  d evtait  toujours 
guider !a plume des (icrivains. Dans celle  de 
Palladio il s’ eft etendu plus que dans les au- 
t re s ,  fo i t  que le grand nombre de fes b i t i -  
mens lui ait fourni plus dc matifcre,  f o i t q u e  
Ja n a n ic re  fimple &  agrćable de cct i 1 luft re 
A r c h i t c f t e  fo it  plus cónfotm e i  fts idćcs fu i  
cct a r t .



cn donnę j en conviendra qu’ il s’ en faut bicn qu’ elles ayent est air de grandeur 

&  cette corredion qui accompagnent toujours fes ouvrages.

Lcs batimens que l ’ e'cole de Palladio a preduits font la preuve de fon utilite'. 

Mr. Otton Calderari, gentilhomme Vicentin, entr’ autres, apres avoir murement 

etudić, uniquement pour fon plaifir, Vitruve &  notre Auteur, a fait d’ excellens 

ouvrages; fes batimens exe'cutes &  ceux qui n’ exiftent qu’ en deffein font des 

marques certaines de fon genie, de fon gout, &  de fes connaiffances.

Si Ies deux premiers volumes de cette Collection meritent les fuffrages des Con- 

nailTeurs, je me flatte qu’ ils en trouveront plus dignes encore Ies deux autres qui 

vont paraitre. Ils refermeront plus de cent Planches qui re'prefentent des defleins 

de maifons de campagne, de temples, ce ponts, de I'avan-Icgis Corinthien , com­

mence du vivant dc Palladio pour les C.hancines Reguliers de la Charite de Ve- 

r.ife; enfin j ‘ y decr.Vai tout ce que j* ai pu connaitre des ouvrages de Palladio, 
Si meme quelques defleins qui n’ ont pas encore ete publics.



M A I S O N  DE P L A I S A N G E
P R E S  D E  L A  V I L L E ,

E J  M E S S I E U Ą S  L E S

M A R Q_ U I S C A P R A >
E T  Q U ’ O N  A P P E L L E  L A  R O T O N D A .

C E  fut pour Monfeigneur Paul Almerico (<i), gentilhomme Vicentin, que Pal­

ladio immagina le batiment deffinć dans les quatre premieres Planches de ce 

volume, l ’ un des plus eftimes de fes ouvrages, &  qu’ on appelle la Ąotonda. Une 

colline agreable, d’ une pente douce &  aife'e, fur la quelle cette maifon devait 

etre b i t ie ,  echauffa 1’ immaginaticn de I’ ingenieux Architećle, qui rćunit la ma­

gnificence Sc la folidite au bon gout,  &  s’ unilorma parfaitemsnt i  la c'narmantc 

fituation du lieu. Pour me'nager aux habitans les points de vue raviflans que for- 

Tlanche i  ment *es Perfpc^ i ves d'alentour, il batit la maifon d’ une figure quar- 
re e , il eleva dqs Portiques aux quatre faces, &  chcrchant enfuite h 

reunir la ccmmodite &  la decence dans les parties intericures, il fit au milieu du 

batiment une Salle ronde, entouree de quatre chambres, avec autant de cabincts, 

qui ont 1’ entree &  la fortie fur les veftibules qui conduifent des Portiques a l i  

Salle. La proportion des chambres ne reffemble Ź aucuae des fept methodcs de 

Palladio, car elles ont 24 pieds 4 pouces de longueur fur 15 pieds Sc demi de lar­

geur («). Leur hauteur fut de'terminee avec la moyenne proportionnclle arithmeti- 

q u e , e ’ eft & dire avec la premiere des trois moyennes. La rayon des voutes de 

ces chambres, qui font S. coquille 8c ornees d’ aflez beaux ftucs Sc de peintures, 

eft environ le tiers de leur largeur. La corniche d’ impofte, fur la quelle eft ap- 

puye'e la voute, a une onzieme partie de la hauteur de la chambrc, mefuree de- 

puis le plancher jufqu’ au fommet de la corniche. Lc cabinets ont unc largeur 

&  demi de long; leurs voutes, faites  ̂ bande, font ornees de mćme que celles 

des chambres; le rayon de leur courbe eft le tiers de la largeur du plan. Les ca­

binets
(a)  M onfeigneur A lm e riro  f u t  Refćrendaire  des dans les juelles an fc u t  confirulre del  chum-

Papes Pic IV. 6c Tie Lc  t i tre  dc C i io y e n  bresy fereduifent u fept:  on pent les falre ron»
Romain  , pour 1 u i &  pour toutc fa m aifon, d es , mais cela arrive r a n m e n t } (juarres , leur
fu t  Ja r^compcnfc des fervices qu* il rendit i  donner U  longueur de U  llgm  dUgonale du. * * 7 .............  * i  ' ...K —
Ja C o u r  de R o m e .  Il  voyages dans divers yutrre' de It Urgeur , on kien «« <fnnrri ir  un

pays de [ 'E u r o p e ,  Sc de retour dans fa patrie , tiers, ou un r/uarri
il commenęa St b ir i r  la Rjtond* • deux tiers , enfi.s deu

(.b) Les [ U s  belles &  les ( lus  ilt^xntes [ r e p o r t i n ' , <Jio L i v .  I. c lu p .  n



binets ont au deflus de petltes chambres dońt 1’ entre'e eft a la moitie des quatre 

efcaliers qui conduifent & 1’ etage fuperieur. C ’ eft a. 1‘ intelligence &  au bon gout 

de feu Mr. le Marquis Marius Capra que 1* on doit la aiflribution de cet etage, 

qui n’ ayant ćte deftine' par 1‘ Archite&e que pour fervir de promenade (a) , eft 

divifc aćtuellement en plufieurs petites chambres de la plus grande commoaite. II 

y  a afTez de vraifemblance que Palladio lui meme, s’ il pouvait voir ce change- 

ment dans une partie de fon ouvrage, ne le defapprouverait pas-.

La hauteur de la Salle, depuis le plancher jufqu’ la lanterne, par ou elle re- 

cait la lumiśre, eft un diametre &  trois cinquiemes. Autour de cette Salle il y  

a une baluftrade , place'e a la hauteur du fecond etage, qui peut-etre fort utile, 

particulierement dans les cccafions des bals ou d’ academies. Les murailles font 

peintes; la tribune eft richement garnie de ftatues, mais a la verite affez mal 

Tlancbe * nichees , &  d’ ornemens qui ne s' uniffent gueres au bon gout de 
Palladio.

Les quatre Portiques font place's fur un focle, dans la groffeur du quel ont ete 

m6nage'es Ies falles I  manger, les cuifines,les de'penfes, &  tous les autres lieux de 

fervice qui en dependent. Cet etage eft couvert d’ une voute royale , foutenue par 

des pilaftres &  des murs fort folides. Les Portiques font d ’ un Ordre Ionique tres- 

fimple, dont on peut appeller les entrecolonnemens, fuivant Vitruve, du genre 

Siftilos, quoiqu'ils ayent un pen plus de deux diametrcs; le principal d ’ entr’ eux 

en a un peu plus de deux &  d em i. La proportion des colonnes eft de neuf dia- 

metres, moins un huitiexne, &  l’ entablement eft la cinquieme partie de la colon- 

n e ; !e tout eft divife en doure parties, ainfi que 1‘ auteur 1’ exige pour cet O r­

dre. Qiielques lege'res differences, qui peut-etre ne s"y font gliffees que dans 1* 
execution, ne meritent point d ’ etre remarquees. La hauteur des fenetres n’ eft que 

de deux largeurs, ce qui forme une harmonie parfaite avec le refte; leurs orne- 

mens, c ’ eft & dire les piedroits, les frifes, les corniches, font auffi dans la plus 

grande proportion. Le fronton placć fur les colonnes eft I  la verite un peu b a s , 

relativcment £t la regie qu’ on a prefque generalement adoptee dans ces derniers 

fiecles, c eft i  dire de 1’ eiever au fommet deux parties des neuf de la corniche 

droite, placće au deflous. Palladio fuivit en quelque rmniere, fur cet article, la 

regie des anciens, &  celle qu’ enfeignait Vitruve ( b ) , car il le fit plus bas d’ un 

cinquieme; cependant la proportion qui en refulte n’ eft aucunement en oppcfition 

avec celle des Portiques &  du tout enfemble. Mais ce qui m’ ćtonne c ’ eft de voir

O )  ^Autour i t  u  Salle il j  a u >, l h u  ptu r f e  j r o -  mener, Urge de i s  piedi &  d em i,
L 'v .  I t .  chap, i s .  Q,) L iv . I II . chap. j . ,

Tom. II. J}
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que les frontons c!es portes &  des fenetres en font differens; car tandis que ceux: 

des Portiques n’ arrivent point, ainfi que je viens de l ’ obferver, & la cinquieme 

partie de leur Iargeur, la hauteur de ceux-ci tft une des quitre parties &  demi. 

Les fenetres du veftibule font tres-fimples 8c fans piedroit, ce qui eft fort remar- 

quable: aucun autre Architede pcut-etre, dans un batiment orne avec tant d'Ele­

gance 8c de proprete', n'aurait ofe lailfer les fenetres fans ornemens (<£.

II ne me refte a. prefent qu’ & indiquer les differences que l’ on voit entre Ie 

batiment execute 8c les ddfcins qu’ en a publies 1’ Auteur dans fes livres d ’ Archi- 

tcdure. Afin d ’ e'viter les longueurs, je paflerai fur les details que je ne croirai 

point intereffans, Sc ce ne fera qu“ a la fin de ce chapitre que je donnerai la no­

te exade des varietes que j" ai pu trouver dans les mefures, apres en avoir fait le 

plus fcrupoleux examen. La hauteur de la Salle eft premieremcnt de 8 pieds io  

pouces in&fieure a celle du deffein; &  cette diminution eft tombśe fur V attique,

Tlmchc '  C*  ̂ ^ " e "̂ur ^  Portl'on clu1" 'a baluftrade eft ćlevće avec fa cor- 
niche d’ impefte pour foutenir la coupole.

Sur ce point les Connailfeurs ne font pas de mems opinion; quelques uns pre­

tendent que la Sal Je devrait etre de la hauteur que Palladio lui avait deftinee, 

favoir de JT pieds, ce qui formerait un diametre 8c cinq fixiemes: d'autres fou- 

tienncnt que celle d’ un diametre &  trois cinquiemes, mois quelques pouces, qu' 

on lui a donne dans 1’ execution, eft beaucoup plus proportionnee. U fant cepen- 

dant avouer que fans cette diminution de hauteur, le dome viendrait abfoiument 

hors des tofts qui 1‘ environnent, 8c paraitrait beaucoup plus majeftueux. Pour ne 

rien oubl'er de ce qui regarde le batiment dont il s’ agit,  je crois devoir avertir 

qu’ il n’ eft point aife de demontrer evidcmment fi ces alterations dans les mefures 

font l ’ effet de quelque modification faite par Palladio lui mcme , ou bien celui 

des prc'tendues meliorations de Scamozzi: car il avoue, d ns fes livres d ‘ Archite- 

d u re , qu’ en faifant executer Ie cJefTein dc la Ąotonda, aufll bien que quelques au- 

tres de differens Architcdes, il y  a fait .des alterations (b). J ’ examinerai done 

quelles peuvent etre celles qu’ il dit avoir faites dans une maifon dont la plus 

grands partie devait etre executcc du tems de Palladio, h ce qu’ en dit cet Archi­

tede dans Ie fecond livre de fon ouvrage. En parlant de la I{otonda, aprbs 1’ avoir

(a) I.’ Architećle  N .  N .  a dcffini les fenetres diO$ ire direction, teU que celut de Mr. le Procure-
Its veftibulcs avec les p i id ro i ts  &  Ics f to n .  feur P r lu l l ,  ,< Padoite pres de S. Sophie, &  U
to n s ,  quoique dans l’ execu t ion  il n’ y  air au- R o to n d a ,  aupres de Vicenee, appartennntt ,i
run de ces orn em en s.  McJJieurt lei Comtes Odoric Capra,  Cnpltdina

(t,) Outre le ,  d e f ,  ins des batimens marques pour d ' armes de la Scren'ijfime Krpublique d$ Vcni~
etre de notre invention , il y en a juelques a u .  f t ,  &  Marius  , fon f r t r e  mais avec quel-
tres d' important ? ont etc  achevcs fo u t  no* qus <Iteration , Scam o zzi  fa rr .  I. cl irp.  11.
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de'crite avcc beaucoup de clarte quoiqu’ en peu de mots, il ajoute: dans les ex- 
iremites des piedcflattx qui fervent d' appui aux marches des quatre Vortiqucs, il y 
a des flam es faites par Laurent Viccntin, excellent Sculpteur. Puifque les efcaliers 

e'taient faits, &  qu’ on y avait placć les ftatues, l ’ on peut, ce me femble, con- 

clurre que fi le batiment n’ etait pas entierement acheve, il etait dutnoins affez 

avancć pour qu’ on n’ y  put faire des changetnens confiderables. Mais quels feront 

done, pourrait-on demander, ceux dont Scamozzi fe vante? Je cross pouvoir re- 

pondre que pour ce qui regarde la aiftribution des parties inteiieures , il ne pou- 

vait abfolument y  toucher, &  qu’ un Portique ou deux etant deja faits, il fe 

trouvait oblige de fuivre exadement la proportion de la hauteur des colonnes, 

&  fe conformer auffi il la hauteur aonne'e aux entablemens, deforte qu’ il lui re- 

ftait peu d ’ alterations a faire meme dans l ’ exte'rieur-

II y  a peut-etre a fuppofer que la Salle n’ e'tait pas arrivee au point de hauteur 
que Palladio lui avait deftine, &  que la difference qui fe trouve entre le defTein 

&  Is execution eft un des changemcns de Scamozzi» Les ouvertures faites au mi­

lieu des quatre efcaliers qui conduifent aux Portiques, dans la vue inutile de fa- 

ciliter 1’ entree aux lieux fouterrainsj &  de les rendre par la plus eclaires ( d ) ,  

pourraient etre auffi de fon invention; c ’ eft peut-etre h lui q u 'cn  doit attribuer 

les ornemens de quelqu’ une des portes principales qui donnent fur la Salle, &  qui 

nuifent fort & T harmonie generale, ainfi que ceux des quatre portes interieures. 

de cette meme Salle, qui fervent d ’ entree aux petits e'fcaliers par les quels on 

monte a Isetage fuperieur &  on defcend a I'inferieurj car fes ornemens ne fonc 

pas modelćs fur le goflt dc Palladio, non plus que ceux du dome, &  ceux de la 

baluftrade, qui regnent tout autour de la Salle.

Voila quelles font apparemment les alterations de cet Architede, quicependant 

n otent rien au merite d ’ un edifice que fa beaute reelle ainfi que les vifites des 

grands Seigneurs &  des Connaiflfeurs les plus eclaires ont rendu celebre par touts 
F Europe •

(a) les quatre e'fcaliers q u i  conduifent aux f o r t i -  
ques avaient une ouverture au mil ieu , par la 
que)le_ on entrait  dans les lieux fou terra in s,  
ik. qui n etait pas conform e au dcflcin dc 
Palladio .  Meffieurs les Marquis Ca p r a , Maitres 
de la R o t t n d x , convaincus que ces o u v e r tu r e s ,  
»ans £tre d’ aucune u t i l i t y ,  ć taient  au b a t i .  
ment de fa beaute , fe d iterm in ercn t k les re .  
f lu u e  ptecifemcnt teiles q Ue ra lladio  lesava ic

d e f l W e s .  Il  y  a lieu d’  e fp s re r  apres c e ! a ,  
q u ’ ils feront ó te r  auffi les ornemens fu p e r-  
fius des p o r te s , des veftibules &  des c h a m b r e s ,  
don t  le gout fait  peu d’ honnear & qui les a 
o rd o n n ć s ,  &  moins encore  a qui en a fo r m e  
le  defTein;  car  11 eft fi rcmpli de confufsons 
inutiles ,  que meme fans etre C o n n a i f le u r , 
avec un peu de fens commun , on  n c  peu t l«*  
txouvct q’̂ c bUmables >



T L ^ K C H E  I. Tlan.

TLUJiCHE II. Facade.

PLuiJiCUE III. Coupe.

) A . Entablement Ioniqiie.

) E. B. Chapiteau &  Bafe.

) C . C .  Ornemens d ’ une des partes d’ entree«

T L M iC H E  IV. Sacomes. ) D -D . Ornemens des portes intericures de la Salle.
) E .E .  Ornemens des fenetres.

) F. Cimaife fous les fenecres.

) G. Corniche de 1* A ttique.

)  H .H . Corniche qui foutient la balnftrade intćrieure 

de la Salle.

Mefures dans les Deffelns de Palladio. Mefures execu tes .

Longueur des grandes Chambres - pieds 26 . pieds 24. 4.
Largeur -  - -  - -  - -  - 15* 15. 6.

Longueur des cabinets - -  - - i f - 15. 3.

Largeur -  - -  - -  - -  - IX. 10. 3 . &  demi.

Largeur des veftibules - -  -  -
6' {

------------------ 6 . 1 1 .  Sc demi.

I 12# 4*
Longueur des Portiques -  - - 3 30. 5.

Hauteur de 1’ entablement- -  - 3. p. 3. 6.



M A I S O N

1 3

a p t ? A ? Kr 'E v ^ y i 'K r E  ^  L- L ' E* E*

M E S S I E U R S  P I S A N I ,

Ailadio nous apprend dans fes Livres que ce fut pour Meffieurs les freres V i­

dor-M arc &  Daniel Pifani qu*il fit Ie deffein de cette maifon, qui n’ eft 

pas encore entiercment achevde, &  qui appartienc h. S. E . Mr. le Procurateur 

Pierre-Vidor, rejetton de cette illuftre familie. Elle eft fitue'e a Bagnole, village 

du territoire Vicentin, fur le bord d’ une riviere, qui fert a tranfporter commo- 
demcnt les denrćes du pays h Venife.

C e  batiment ne diftere du Plan que nous a laiffe I’ Auteur dans Ie fecond Li- 

vre de fon Architedure, au chap. 15 , que cans les proportions de quelques unes 

de fes parties. Les lieux adjacens, deftine's pour les befoins de la campjgne, &  
qui devraient etre fort vaftes, font a peine commences, &  ne rcflemblent gueres 

aux deffeins de Palladio. II eft & prefumer qu’ on en ait change la fjrme dsns 

la vue de faire une aire pour battre &  canferver le r is ,  qui eft une des princi- 

pales produdions de ces campagnes.

La maifon eft divifee en deux e'tages, (non compris Ie rez-de-chauflee, d f̂tin  ̂

pour les cnifines sc les autres lieux de menage) 1' un qui contient 1‘ appartement 

noble &  fert d’ habitation aux maitres, &  1’ autre pour les greniers. L’ etage no­

ble eft compofe de deux Portiques, une Salle, &  deux Appartemens fort commo­

des. La Salle eft d ’ une proportion majeftueufe; elle eft au® haute que large; fes 

pilaftres font d'Ordre Dorique, &  fa voute eft appuye'e fur un architrave qui fere 

d ’ impofte. Dans la defcription que Palladio a fait de ce batiment il a donnć i  

la Salle une dimenfion fort fuperieure a celle qu’ on lui a donnc dans 1’ execution; 

vo id  comm’ il en parle, dans le Liv. II- chap. 13 de fon Architedure: A u x  

deux cótes de la Cour font les ecuries, let caves, les greniers, &  les autres lieux 

fervant a I’ economic ruflique . Les colonnes des Vortiques font d'Ordre Dorique; le

logcmem du matt re efl an centre du batiment; le plancbcr des premieres cbambres efl 
elcvc de fept pieds an deffus du re^-de-cbauffee; les cuifines &  les autres lieux de 
menage font au dejfous. La Salle efl voutec &  haute une fois &  demie de fa  lar~ 
g ear ; les vodres des Vortiques ont la meme proportion i les cbambres font p'.afonnies

N O B L E S  V E N I T I E N S ,

A B A G N o  L E.



H
&  ctujjl bantcs que larges; les plus grandes ont un quarre &  deux tiers de long, 
dr les autres n ont qii un quarre &  demi.

La Salle, felon 1’ Auteur, doit donc’ ctre haute une fois &  demie de fa lar­

geur j hauteur qui formerait 48 pieds; cependant dans 1’ execution elle n’ a qtie 

28 pieds5 9  polices. Une difference fi prodigieufe doit faire penfer neeeflaire- 

ment qu’ il eft ćchappe i  la plume de notre Architefte quelquc erreur, d’ autant 

plus que la hauteur qu’ il indique n’ aurait point ćtć du tout alTortie avec le re- 

fte du batiment: cn voici la raifon. La Salle, telle qu’ elle eft exćcute'e, eft lar­

ge :S  pieds j 11 pouces: ajoutons-y la moitie de cette largeur, il en refultera, 

comme je l ’ ai remarque', une hauteur de 43 pieds, 4  pouces &  dem i. La meme 

hauteur devrait avoir 6:6 partagee entre les chambres de 1’ e'tage noble &  les gre- 

niers, qui font au-deflus. Or fi, comme le dit Palladio, les chambres, qui ont 

les plafonds, font auffi hautes que larges, leur plus grande largeur e'tant de 17  

pieds 8c demi, la hauteur des greniers ferait de 25: pieds, 10 pouces &  demi, ce 

qui ne leur conviendrait pas. On ne peut penfer que la hauteur de la Salle, fur- 

montant le couvert des Portiques 8c des Appartemens, dut etre par confequenc 

plus elevee que les deux ćt3ges dont on a parle, puifque dans le deflein de Pal­

ladio on ne voit qu’ un feul couvert, qui termine fans interruption fur la corni­

che dont le bltiment eft couronne. On ne peut done pas s’ empecher de con- 

clurre, ou que Palladio s’ eft me'pris cn marquant la hauteur de cette Salle, ou 

bien que c ’ eft une faute de fon copifte.

Tlanche y Chaque appartement eft compofe de trois chambres, dont les plus 
grandes ont de longueur prefqu’ une largeur Sc trois quarts, les mo- 

yennes une largeur &  d em i, Sc les moindres font prefque quarrces . Ces dernieres 

font voiitees, &  ont, de haut, une largeur Sc un cinquieme; les autres font i  

foliveaux . La hauteur des grandes chambres eft d ’ une largeur 3c un feptieme, Sc 

cellc des moyennes d ’ un quart plus que leur largeur*

Des deux Portiques que Palladio a deffincs, il n ' y  en a qu’ un d ’ exicutd, c ’ 

Tlanche 6. ce û‘ Fa9a<̂e principale, que j ’ ai tracee dans la fixi^me
Planche. Le Portique, eIev<S fur un focle ay ant fcpt pieds de haut,  

eft flanque de deux tours, &  orne d ’ un Ordre Dorique i  piladres rultiques, qui 

ont prefque neuf diametres , 8c dont la quatri£me partie forme 1’ entablement. 

Entre ces pilaftres il y  a trois arcades, qui ont de hauteur prefque deu:: largeurs, 

Sc don: la moitie' de l'ouvcrture forme le plcin qui eft cntre l ’ une 8c 1’ autre. 

Ces pilaflres Doriques &  ces arcades font cgalemcnt I’ ornement intćrieur du Por- 

tiquc> tout cela eft cependant en demi relief. La voute, dont la hauteur appro-



che d’ une moyenne proportiorinelle harmonique, pirt de 1’ architrave, qui eft 

au-dtffiis des pilaftres, St qui tient lieu d ’ impofte. La porte qui conduite I  la 

Salle a de hauteur deux fois fa Iargeur, moins trois huiti£mes, ce qui rend fa 

ftrufiure trśs-peu degagee; elle n 'eft pas cependant deplacćs dans une ftrućture 

ruftique. Les fenetres des tours ont de hauteur deux Iargeurs Sc un quart (a ) . 

Tlivcbc ^ ans Faęade qui donne fur la baflecour 1* Auteur a deffine' un
 ̂ Portique d ’ Ordre Dorique, avec des colonnes &  des pilaftres appu- 

yćs fur les angles. C e Portique n’ a point ete execute, ixnis pour remplir raes 

engagemens, j ’ ai du en faire le defTein, &  le conformer au Plan &  a 1’ Eleva­

tion que Palladio en avait laifTe, Sc que nous verrons dans la fuite. J ’ avoue que 

j ’ y  ai trouve' beaucoup de difficultes. U y  a tant de diftance de 1’ Elevation que 

Palladio a tracee pour ce Portique au Plan, qu’ en voulant fuivre la premiere, 

Ies fenetres, qui dans le defiem font au milieu des deux eatrecolonnemens, fe- 

raient & demi ferme^s par les murs qui feparent les deux plus grandes chambres 

de la Salle; d’ un autre cótć on ne pourrait eloigner les fenetres des angles de 

celle-ci, pour les tranfporter au milieu des entrecolonnemens3 fans les rendre 

beauccup plus e'troits que 1’ Auteur ne les avait deffines. Tous ces inconveniens, 

je le repćre, viennent de ce que le defTein de T Elevation ne repond pas a celui 

du Plan. Pour former ce defTein 8c le conformer au batiment, v o id  comme js  

m’ y  fuis pris.

En prenant le milieu des deux fenetres &  de la porte pour regie, j ’ ai efpa- 

ce d’ apres elles Ies trois entrecolonnenr.ens, Sc j ’ ai donnć a celui du milieu plus 

de Iargeur qu’ aux deux autres, entre Ies quels j ’ ai partage le peu d ’ eipace qu1 il 

me reftait. Convaincu qu’ il etait impoffible de former Ies eTpaces des metopes 

quaries, j« n’ y  ai pas meme fongd, mais pour eviter de les faire oblongs &  

peut-etre meme inegaux, j ’ ai omis les triglyphes, &  j ’ ai eu recours I  1’ expedient 

que Palladio lui meme avait pris dans quelque batiment, Sc particulieremefit 

dans le magnifique Cloitre de la Charite de Venife: favoir j 'a i  orne la Frife 

avec des fcftons places entre des tetes de bccufj les Connaififeurs difcrets voudront 

bien me pardonner cette licence-

<a) I! f.tut remarquer la d iv e rC tc  des proport ions 
que 1 Auteur a employees dans la p o r t c ,  les 
arcades, Sc les fenetres de cette Faęade. Les 
arcades ont dc haut deux Iargeurs , moins un 
o n z i e m c j  la porte deux Iargeurs , moins trois 
h uitihm cs,  &  les fenetres deux Iargeurs &  
un q u a r t .  C ’ eft une proport ion que je n ' s i  
jam ais vue dans !cs cuvrajjes -dc Talladio ,  &: i l
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eft raifonnable de la  regarder p lu tó t  com m ’ 
une ir .cptife, que com me une licence des exe-  
c u te u r s .  Co m m ent eft il poflible en effet que 
Palladio nit fa i t  les fenetres fi legtrcs  lui qui 
indiqua pour les plus fveltcs la hauteur dc 
deux Iargeurs &  un f ix iem e? Tslladio  L iv .  L  
<h»p. »s.



Le diamźtre des colonńes, leur hauteur, lć ńombre dej entrecolonnemens, les 

pilaftres fur les angles du Portique, enfin le Fronton qui le termine, font fem- 

blables au deflein de 1’ auteur. Eu traęant ce Portique j ’ aurais fait les entre­

colonnemens un pcu plus larges j fi cela n'eut ćtó oppofć aux mefures du Plaa 

execute .

II ne ferait pas poflible de batir ce Portique fuivant le delfein dc Palladio > 

fans alterer fenfiblement le Plan. En effet, 1’ Auteur a trace !a Salle du cote le 

plus etroit, favoir de celui qui repond vers le Portique , &  qui a de large 18 

pieds. Ce Portique a trois entrecolonnemens, dont celui du milieu a ,  dans le 

deffein, quatre diametres de largeur. Le milieu des deux fenetres doit re'pondre 

exa&ement H celui des deux entrecolonnemens, qui font ćloignes l ’ un de 1’ autre 

de neuf diametres, e’ eft a dire 18 pieds, car le diametre des colonnes eft de 

deux pieds. O r ,  la Salle, dans cct endroit, n’ e'tant pas plus large que de dix- 

huit pieds, les deux fenetres refteraient  ̂ demi fermees. S i,  au contraire, on 

voulait, pour batir ce Portique, s’ en tenir au deffein du Plan, il faudrait re- 

trecir les entrecolonnemens, ainfi que je 1 'a i  fait pour les rendre conformes au 

Plan execute.

Si cette maifon &  fes lieux adjacents Itaient termines, cet ouvrage feul fuffirait 

pour aflurer a Palladio un droit a 1’ immortalitś. II eft vrai que quelques Con- 

naiffeurs ne veulent pas lui pardonner 1’ obfeurite dans la quelle fe trouvent pla­

ces les deux efcaliers derobe's, quoiqu’ il ait tache de la j'uftifier dans fon fecond 

Livre, au chap. i _j .  Ils font fi obfeurs a la verite, qu’ on a peine a en diftinguer 

les degras; mais un Portique egalement magnifique &  agreable, deux A p p a rte- 

Tlanche 8 mens no^ es ^  commodes, deux Faęades qui, fi on les avait ache- 
ve'es, feraient des plus majeftueufes, enfin mille beautes dont cette 

maifon eft ornee, peuvent bien faire pardonner un defaut fi lćger.

T L ^ C H E  V. Tlan .

TL^i'blCHE VI. Facade prlndpalc .

TL^TJCHE VII. jluU e Faęadc vers la Cour.
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TLAN CH E VIII. Coupe.



Mefures dans le i Lcffcins de Palladio. Mefures ex;cut:es.
Chambres quarre'es - -  -  - - -piedsitf. piedsi<?.<Iel’un<>«” £esA l i  -d e l ’autre

17

Largeur des chambres d’unelargeur &  demi 16. 1 6.
Longueur - - -  - -  - -  - - 24. 23. p.

Largeur des grandes chambres -  - ~ 18. 17. 6.
Largeur des refervoirs - - -  - - 8. 7• 3-

r - 28.11.

Longueur 42. 43*
Largeur du cote plus ćtroit - -  - - 18. 18, p.

M A I S O N

D E  L. L. E. E.

M E S S I E U R S  P I S A N I ,
N O B L E S  V E N I T I E N S ,

A M O N T A G N A N A ,
D A N S LE T E R R I T O I R E  D E  P A D O U E .

E. Mr. Francois Pifani, Noble Venitien, fit tracer Ie deffein de cette mai- 

fon, qu’ il commenęa m:rae  ̂ faire b it ir ,  mais la mort I’ empecha de la 

terminer. Elle eft dans une tr^-belle fituation; deux rues publiques en bornent 

la longueur. Palladio, fertile en reffources, iraverfa chacune de ces rues par une 

arcade, femblable aux arcs de triomphe, &  e'leva aux bouts deux tours, done il 

divifa la hauteur en trois etages, au rez-de-chauffe'e il menagea des appartemens 

& des lieux pour les commodite's de la familie; au fecond etage, moyennant un 

attique place su delfus des arcades , il fit un paffage qui joint les appartemens de

1 etage fupericur du logis principal avec ceux des tours; 1c troifieme etage de 

ccllcs-ci contient les greniers, aux quels on monte par de petits ćfcaliers, qui 

conduifent ćgalement aux autres appartemens dont on a parle ci-deffus.

Le corps principal, qui eft lc feul termine, contient, au rez-de-chauffc'e, com- 

Tlancbc 9. mc 011 vo’ c dans PJJtl» un veftibule, quatre chambres, deux 
cabinets, &  un paffage qui aboutit Ł un Portique, dont la Faęade 

•donnc fur lc prdin. Aux deux ailes de ce Portique il y  a des ćfcaliers en lima- 

cc qui conduifcnt ci tous les appartemens* Le veftibule eft prefeme quarre, il a 
r °m' 1!' °

I ( T 5 . 6 Ż
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quatre colonnes ifoJees qui fervent a proportionner la hauteur a la Iargeur, &  a 

dcnnei' en quelque maniere plus de folidite a 1* etage fuperieur.

Les grandes chambres ont prefque une Iargeur &  deux tiers de long; leur hau­

teur eft determinee avec la moyenne proportionnelle gćometrique . Les petites 

chambres font quarrees; leur Iargeur avec un tiers de plus en forme la hauteur, 

fuivant les principes de Palladio qu’ on trouve au Tome premier de fes Livres, 

ehap. 13. Les cabinets ont deux Iargeurs, moins un huitićme, dc long, &  deux 

Iargeurs &  demi de haut. Toutes les chambres de cet etage font voutees. Le Porr 

tique a de longueur plus que deux Iargeurs .

A  I’ etage fuperieur 51 y  a une Salle magnifique, t'levce jufqu’ a la hauteur de 

]a derniere corniche du batiment, &  autant de chambres qu*au premier etage. 

Le troifieme ell partage en petites pieces, qui font fort commodes pour la famil­

ie. Ces deux derniers c'tages ont les plafonds en bois. A  1’ etage noble> fęavoir 

celui du milieu, il y  a un Portique avec des colonnes Ioniques, le quel eft pla­

ce au deflus de celui du rez-de-chauffee .

Maintenant que j 'a i  fait la defcription des figures &  proportions des parties inte- 

rieures, je fcra i, auffi clairement qu’ il me fera poffible, celle des ornemens, &  des 

proportions qu’ on a employees dans les Elevations tant interieures qu*exterieures.

Pour pourfuivre avec ordre, je commencerai par les colonnes Doriques du ve -  

ftibule. Elles ont de haut neuf diametres &  un quart, &  elles font fans bafes. 

La hauteur de 1’ impofte ou de la corniche architraves, fur la quelle aboutit la 

voute, eft tin onzieme &  demi de la hauteur de la colonne. Non feulement il y  

a dans ce veftibulc les colonnes ifolćes dont on a parle, mais il y  en a auffi en 

demi relief, avec quatre pilaftres dans les coins. Entre ces colonnes &  ces pi!a~ 

ftres on a menage quatre niches d’ une fort belle proportion, dans chacune des 

quelles il y  a une Statue, rcprefentant uae des Saifons; elles font d’ Alexandre 

V ittoria , Sculpteur celebre, &  difciple de Sanfovin.

Vlincbc 10. *"e corPs l̂l m‘ *‘eLl L̂e PJ9ade eft orne', au premier etage, d’ 
une colonnade Dorique engagće de moitie dans le mur; le meme O r­

dre decore auffi les deux arcades laterales, le fecond eft orne d* un Ordre Ioni- 

que. Le Dorique, qui eft appuye fur un petit focle, a Ies colonnes fans bafes. 

Les entrecolonnemens font de deux diam&tres &  prefque trois quarts, mais celui 

du milieu a prefque quatre diametres (a). La proportion des colonnes eft de fepc

(a) Ce qui eft i  icm arqucr c ’ eft que Palladio n ’ a topes pfiflent rifiiffic parfaitement q u a r r i e s ,
pas cte fcrupuleux Jt manager des i fpaccs Ci En eftet on leur trouve a i  pouces dc liaut
jaft:s  dans les cntrecolonncm ens, que les m e- Air i j  &  trois quarts dc l a r g e .

iS



diametres &  quatre cinquiemes > leur quatrieme partie forme 1’ entablement, qui 

fait tout le contour du batiment > la corniche de cet entablement eft mutile'e, a 

quelque diftance, ce qui produit un efifet tres-agreable.

Les colonnes du Portique de derriere, dont les entrecolonnemens font femblables 

& ceux de la Faęade, font du meme Ordre &  ont le meme diametre.

Les portes principales, par les quelles on entre dans le veftibule j font les feules 

ouvertures ornees qu’ il y  ait dans cette maifon; eiles font conftruites fuivant les 

ligles de Vitruve (<*). Palladio a divifć la hauteur, depuis le pave jufqu’ au fom- 

met de la corniche de 1’ Ordre Dorique, en trois parties Sc demi, dont deux for- 

Jiient la hauteur des portes. Enfuite il a fubdivife ces deux parties en douze, 

dont cinq Sc demi forment leur plus grande largeur, deforte qu’ elles ont, de 

haut, deux largeurs Sc un quart. L ’ ouverture des portes eft,  cn haut, moindre 

des pićdroits de deux tiers, &  ces piedroits ont un peu plus de la fixieme partie 
de l ’ ouverture en bas, mais ils ne font pas retrecis comme Vitruve l ’ exige. 

Palladio s’ eft encore eloigne de fes principes en ce qu’ au lieu d’ une corniche 

u n ie , il a mis & ces portes des ornemens qui furpaffent la quatrieme partie de 
leur hauteur.

Tlanche u .  Les fenetres de cet Ordre o n t ,  de hauteur, deux largeurs Sc un 

onzieme. Cette diverfitd de proportions ne plait pas generalement. 

Quelques Connaifleurs voudraient que leur hauteur fut determinee avec une me­

me mefure, c ’ eft a dire quelle fut fixce relativement & la largeur, dans les por­

tes, aufCbien que dans les fenetres.

Le fecond O rd ic ,  I'loniqugj eft appuye'e fur des piedeftaux fans bafes, dont 

la cimaife regne tout le long de la x- forme l’ appui des fenetres; elle

eft tantot fuivie, tantót mutilee Sc reduite en une bande. Le diametre de ces 

colonnes Ioniques efi inferieur h. celui des Doriques d 'u a  cinquieme; fa proportion 

eft de neuf diametres Sc un fixieme, Sc 1' entablement reponi parfaitement a la 

quatrieme partie de la hauteur des colonnes* L ’ on s ’ apperęait aifemsnt que 1* 

entablement eft divifć en douze parties, dont trois Sc demi font em ployes pour

1 architrave, quatre p^ur la frife, Sc cinq pour la corniche.

Palladio, dans fes principes, dit que 1’ entablement de 1’ Ordre Ioaique doit 

avoir, de hauteur , la cinquieme partie de la colonne; a ce batiment j ’ ai cepen­

dant trouve plus d ’ un quatrieme. Cette contradiction merite d ’ etre notee- Dans 

un autre batiment de Palladio, qui eft & Vicence, Sc dont on a parle dans le 

premier volume de cet ouvrage (b )y I’ entabletnjnt furpalfe e'galement le cinqu:£-
<•»> V i t r u v e  L i v .  i v .  c h a p .  6 .  Y o y c i  la m a i f o n  C h i c i i c a t l j  PI . X I .  T o n .  r-

C  a
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ras de la colonne. Notre Archite&e a mis fur un Ordre Dorique 1’ Ionique, dont 

!’ entablement eft une moyenne proportionnelle arithmctique, entre la quatrieme 

&  la cinquieme partie de la colonne. Je n 'a i  pas o fe declarer alors ce que je 

penfais fur cet article, mais remarquant dans le batiment dont il eft queftiou 

une nouvelle alteration encore plus confiderable, e’ eft i  dire que 1’ entablement 

a, de hauteur, la quatrieme partie de la colonne, je crois pouvoir hazarder mes 

reflexions, 8c je vais les expofer*

Ces deux batimens font cgalement ornćs des deux Ordres Dorique &  Ionique. 

L ’ entablement du premier, fuivant les regies dc notre Auteur, doit avoir, de 

haut, un quart de fa colonne, 8c 1’ Ordre Ionique du deflus un cinquieme de cel­

le de cet Ordre. O r ,  Palladio a penfe' peut-etre que la difference entre ces deux 

entablemens dśyenait trop remarquable, puifque la colonne Dorique eft beaucoup 

plus longue qtie 1’ autre, 8c qu’ ainfi il y  avait deux diminutions. Peut-etre auffi 

qu’ il a eu ćgard i  la diverfite' des angles, du fommet des quels on mefure les 

entablemens, puifque celui que 1’ on voit fous un angle plus petit, parait r  etre 

encore plus qu’ il r.e l ’ eft en effet. C ’ tft peut-etre d’ aprSs ces confiderations que 

Palladio s’ eft determine a aggrandir 1’ entablement Ionique, afin qu’ il n’ y  eut 

pas trop de difproportion entre celui-ci 8c le Dorique.

II eft certain que dans les batimens d ’ un feul Ordre, auffibien que dans ceux 

ou 1’ Ordre fuperieur efi plus Ic'ger, il n’ y  a pas dans 1’ entablement une altera­

tion fi confiderable. Je ne prt'tens pas cependant faire regarder cette obfervation 

comme line decouverte infaillible; ce n’ eft qu’ une fimple conjećiure que m ’ a 

fait former le defir de connaitre par quelles voyes Palladio eft parvenu a per- 
lećtionner fes batimens, &  ck les embellir au point d’ en faire un objet d ’ admi­

ration pour quiconque a des yeux 8c du gout.

Je dois cependant avertir qu’ en quelqu’ autre batim ent, quoique dćcore avec 

les memes Ordres quo celui-ci, 1’ Architećte n’ a pas fuivi la meme regie. La Ba- 

iilique de Vicence, la plus fupetbc de toutcs fes productions, quoiqu’ inyente'c 

dans fa jeuncfle, en cfi; une preuve des plus fenfibles.

Les fenetres du fecond etage ont,  de haut, deux Iargeurs 8c un fixieme. Pal­

la d io ,  dans le Livre premier de fon cuvrage, au chap. 2 5 ,  indique la manierc 

de faire les fenetres proportionnćes 1‘ ćtendue des chambres qu’ elles doivent 

cclairer; il en donnc enluite les ingles particulieres 8c les proportions dc la ma­

nierę fuivante: d' une partie je  forme I’ ouverturc des fenetres, f e n  dome deux d It 
hauteur, avec une fixieme partie de la Iargeur, &  j' obfervc cette proportion en tou­
tcs cellcs des antres ckambrcs. Les fenetres d ’ en bant, favoir celles du fecond eta-
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g c , dohcnt etre plus oaffeS d’ line fixleme partis que celles d' en has] &  x111 y en 
avalt d' autres plus hautes, c’ eft d dire d’ un etage cncore au-dcffus, 11 fau t lair 
dormer la merne diminution.

Palladio n’ a pas mis en pratique, a la verite, dans tous fes batimens les re­

gies qu1 il nous a laifiees dans fes Livres: il a fait,  par exemple, prefque par- 

tout, &  particulierement dans la maifon dont il s’ agit,  les fenetres du fecond 

etage plus fveltes que celles du premier. J ’ avone que je ne comprens rien a ces 

contradictions, dont Palladio lui feul pourrait nous donner I’ explication. O a  

pourrait dire peut-etre pour le juflitter, que les loix de ia folidite exigent que lc 

premier etage foit plus maffif que Ie fecond, &  que par confequent les fenetres 

doivent avoir une proportion plus forte que celles du fecond Ordre, afin de con- 

ferver 1’ analogie qui y  doit rćgner. On peut encore reflechir que comme les an­

gles fous les quels on voit les fenetres du fecond etage font plus petits que ceux 

des premieres, l ’ optique par un cffet evident les fait paraitre , a qui les regarde 

d ’ en bas, moinś hautes qu’ elles ne Ie font reellement. U fe peut que Palladio, 

anftruit de tout cela par 1*experience, ait change' les proportions qu’ il avait indi- 

quees auparavant, &  fe foit garde de faire, dans les fenetres du fecond etage, une 

diminution de hauteur qui les aurait rendues difproportionne'es avec celles du pre­

mier. Qjioiqu*il en foit, je fuis fort furpris qu’ on ne trouve aucun eclairciiTement 

la-defius au chapitre de l ’ ouvrage de Palladio ou il eft queftion de cet article. 

Tlanchc i ” . Fronton *a meilleure proportion termine Ie corps du mi­
lieu de ce batiment. Sa diftribution inte'rieure, oil la commodite Si

1 harmome font egaiemcnt menagćes, le caraćtere de (implicite &  d’ elegance qui 

eclate dans toutes fes parties, la continuation de 1’ entablement Dorique qui cou- 

ronne les arcades &  les tours, dont il rcfulte une unite admirable, les paffiges 

libres dans les deux rues laterales, &  dont les entrees font orne;s avec la dernie- 

re clcgance, tout cela fait de cette maifon un des meillcurs ouyrages de notre im- 
mortel Auteur.

VLA^CHE IX. Tlan.

x .  Facade . ) A .  A . Ornemens &  profil de la porte.
) B. Cimaife des Piedeftaux.

) C .  Entablement &  Chapiteau de 1* Ordre Do* 
VLiA\CHE XI. Coupe. ) rique exterieur.

) D. D.Bafe &  entablement de 1’ Ordre Ionique. 

T lA U c'd lL  XJI. Autre Coupe. ) E .E .  Chapiteau &  Corniche architravee des co-

lonaes du veftibule.



Mefures dans les Dcffcins dc Palladio •

1

Mefures cxeculees.
” 27. s>.&demid‘ uncotd. 

s 25. de 1*autre.

Largeur des grandes chambrćs - - 16 . 15. 9.

Longueur -  - -  - -  - -  - 2 S. 2 6.

1 6. 15. 9.

Cabinets -  - -  - -  - -  - S. 8. 4*

Largeur du Portique - -  -  - - I I . 5 * 10.10.

Longueur -  - -  - -  - -  - 28. 27. 9. 8c demi.

Entablement Dorique -  -  -  - J- 6 . 4. 4. trois quarts.

Hauteur des colonnes loniques -  - 15 . 16. 6.

3• 3> 4. x. trois quarts.

M A I S O N  A l O N E D O ,

Q U I  A P P A R T I E N T  A C T U E L L E M E N T  

Jr M A D . L A  C O M T E S S E

V I O L A N T E  P O R T O
DE L A F A M I L L E  DES G O D I .

CE  fut en 1542. GO Que Mr. Jerome G o d i ,  Noble Vicentin, fit batir , fui- 
vant le deffein de Palladio dans fa terre de Lonedo, cctte maifon, qui cfl 

placee far une petite colline, dont la pente eft forte douce. Notre Architećle n* 

avait alors que 24 ans (/0> &  il eft a prefumer que ę ’ ait ćte un de fes premiers 

cuvrages. La maifon eft entierement achevee, mais il n’ en eft pas de mcme des 

lieux adiacents, ils auraient etc trop magnifiques pour un batiment fans ornemens, 

tel que celui-ci: c’ e'taient des Portiques avec des colonnes Doriques qui environ- 

naient la maifon de differentes manieres, des ćcuries, &  des cours dans les quel- 

Ies il y  avait egalement des Portiques &„des batimens necefTaircs a la campagne . 

O n  a fubftitue cl tout cela des pieces q u i ,  quoiqu’ elles n’ ayent pas i  la vcritć 

la meme beaute, n*en font pas moins commodes. Les lieux de menage font va-

(a) D an s  Ia F3ęadc de ce b i r f m c n t  il y a u n e  in- (tjt ralladicr  eft n<? l ' a n  ijiS. Voycz TcmatiM* 
f c r i p t i o n  4 u i  p o r t e ;  HicmnjmuiGodus Htnrl- V i e  d ’ A n d i i  F a l l a d i o ,  j a g .  1 .

^ tnta nii  f l i n t  f c c i c  * *Ann& M D X L I T .



a?
ftes Sc magnifiquesj ils ont des voutes folides foutenues de tres-gros fours; ces lieux 

ont etć manages dans le focle du batiment, qui eft exaufTe de 12 pieds, p  pou- 

ces; c 'eft l i  qu’ on trouve les cuifines, les offices, les falles a manger, les pref- 

foirs, Sc tout ce qui eft necefiaire pour rendre une maifon de campagne commo­

de Sc complette.

Tlanchc 1 ■> L ’ etage noble, au-deffus du quel font les greniers, eft partage en 
un Portique, deux petites terra lies decouvertes , une Salle &  huit 

chambres. Le Portique a ,  de longueur, une fois Sc prefque deux tiers de la lar- 

geur, 8c de haut, 15 pouces plus que cette Iargeur. Les arcades font hautes de 

deux Iargeurs, moins prefqu’ un huiti£me, 8c les pilaftres o n t,  de large, un tiers 

de I’ ouverture des arcs.

La Salle eft longue un peu plus d ’ unc Iargeur Sc demie. Les chambres ont les 

plafonds unis en bois; quelques unes d’ entr’ elles ont, de lo n g , prefqu’ une Iargeur 

Sc d em i, &  Ies autres font quarrees on peu -s’ en faut; leur hauteur eft prefqu’ 

egale a leur Iargeur refpedive. I.e plafond de la Salle eft femblable a  celui des 

chambres, &  fa hauteur eft un peu moindre que fa Iargeur.

Dans 1’ edition des oeuvres de Palladio, imprimee chez Pierre GofTe, en 17 2 ^ ,

1 Architede Jacques Leoni ne s’ eft pas content^ de recopier le defTein de 1’ A u­

teur , il a voulu faire Ies fenetres qui eclairent les greniers de deux quarres , tan- 

dis que dans Palladio elles font d’ un quarr£ parfait. D ’ ailleurs dans le corps du 

milieu du batiment, ou il n* y  a point de fenetres, il en a trace trois, &  il a 

fait regner la corniche qui couronne le batiment śgalement fur le corps du mi­

lieu , quoique Palladio n y  ait p»s fonge, ou n’ ait pas juge & propos de le fai­

re . Je ne deciderai pas fi par ces changemens il a augmente ou diminue l i  

beaute du batiment; je  ne fais que remarquer que cela n *eft pas fur le defTein 
de Palladio.

L Architede N . N . , dans I’ edition des ouvrages de notre Auteur, imprimee 

a Venife, cn 1740, chez Ange Pafinelli, a pretendu donner ce batiment preci- 

fement comm’ il eft execute, cependant il 1’ a deffine' plus haut de deux pieds. Je 

crois que cela fuffit pour faire voir le cas qu’ on doit faire de 1’ ouvrage de cec 
auteur anonyme.

Tlanchc 14 .  ^e defTein de la Faęade, que Palladio nous a laifTe , difftre tellc- 

ment de 1* execution , que pour cn marquer toutes les variete's avec 

prćcifion , j ’ ai pris le parti d ’ inferer dans la Planche qui re'prefente le batiment 

Tlanchc iy .  exL‘cuf<s Sc marque E. E . , le defTein de Palladio, qui y  eft indiqul 

par les lettres P. P., afin que chacun foit h rortće d ’ en faire la



14
comparaifon, &  d’ en remarquer les differences. Je ne pais pas cependant me dif- 

penfer de faire la-deflus quelques reflexions, qui peut-ć tre nc feront pas tout a 

fait inutiles. II eft certain que cette maifon a etć bdtie, comme je l ’ ai d it ,  cn 

1 5 4 2 ,  que Palladio a etc prefcnt a fon execution 0 0 , Sc qu’ il n’ en a fait im- 

primer le dcflein a Venife, par Dominique de Francefchi, qu’ en 15 7 0 , e’ efi: i  

dire 28 ans apres. Or n’ eft il pas raifonnable de croire que dans ce detTcin il a 

change la premi&re idee qu’ il avait conęue dans fa jeunefle, &  que 1’ etude &  1’ 

experience lui ont fait remarquer, dans cette maifon , des defauts qu’ il dtait im­

portant de corriger? Q.uelqu’ un peut-etre, en voyant ces defauts, pourrait les at- 

tribuer aux executeurs ou au Maitre, pour fauver la reputation de Palladio; mais 

ce que je vais ajouter detruit tout cl fait cette fuppoficion, Si prouve que le b l -  

timent eft precifement tel que Palladio l 'a  defTine la premiere fois, Sc qu’ il fut 

execute fous fi  direćtion.

Apres avoir dt;crit en peut de mots ce batiment, fuivant fa ccutum^, il ajou- 

te .* La maifon a etś ornie d'offc^ belles pcintures par Cualiicr Tadovan, Eapti/lc 
del Moro, &  Bapiifle Vcnitim. Ce Gentilkomme, qui efi ires-judicieux, n a ricn 

fpargne pour la rendre auffi elegante &  aufji paxfaite qu’ il etait pojible, &  il y a 
employe les pcintres les plus celebres dc notre terns ( b ) . L ’ on voit aiTez par cette 

jdefcription que la maifon etait, des ce terns la ,  entierement achevee, Sc orne'e 

inte'rieuremer.t des agreables peintures cue Ton y  admire encore aujourd’ h u i , & 

qui font fraiches Sc tres-bien confervees. Elies re'prefentent des faits hiftoriques 

&  pcetiques, ou le genie des artittes eclate d ’ aurant plus, qu’ ils lui ont donne 

J’ elTor fans cependant altercr les biftoires ou les fables qu’ ils ont voulu repre- 

fenter, &  fans qu’ on puilTe rien trouver & redire aux compartimens , dont Palla­

dio lui-meme a ete 1’ inventeur CO- Tout cela doit fairc condurre neceflairement 

que le batiment en queftion a c'ce execute d ’ apres les deffein authentique de no­

tre

jf<} Aupri-s de Madame la ComtclTe V io la ntc G o-  22 Juin 155* )’ ai donnć k Palladio un
di P o r t o ,  qui eft aćtuellcment la maitrefTe dc ecu L .  6 : ts
cette m aifon,  il y  a deux livrcs ni(T., oil  1’ 2+ Mars i  Pnladio  un ecu -  -  -  -  L .  e-.if  
on en a regiftre toutes les dćpenfes, ainii 22 Juin i  Palladio un fcquin  d ’ Hongrie L .  7:1 + 
que les fomrnes q u ’ on a donnć a Palladio (b) Palladio L i v .  I t .  chap. X V .  pa^. <55. 
pour avoir  alfifte i  I' e x e c u t io n .  J ' a i  ctfl en (c)  5 Septembrc rs^s.  A Palladio pout 
devoir  rćcopicr quelques u r e s :  les v o i c i ;  m’ avoir  fait le compartim cnt de la

16 A o u t  1J40 M r.  Pierre donna k Mr.  cliambre dcrriere lc jardin , un ćcu L. S:iS
Andre .Architećle -  .  - -  -  - L .  tf: J ’ ai donnć K Palladio, le 21 Juin 1550,

* 5  Mars 1S49 i ’ ai donnć Talladio un pour le deffein dc la chambrc aupres
ćcu .  -  - -  - -  - -  - -  -  L .  6: i f  du P ortiqu e ,  un ecu - - - - -  Ł ,  f . l S  

3 Janvier 1552 j ’ ai donnć i  Palladio un j ’ ai donnć i  P a l la d io , l e J u i l l e t  1 pout
ciuzade -  l ,  y ; j  ]e deffein dc la Salic,  un fcquin d ’

16  Mars r 3 s» j’ ai donnć  ̂ Paltadio un H o n g r ie ,
^c<juin .. ...................................... -  -  L ,  8;



tre Auteur. Et fi 1’ ori me Paceorde i pourqaoi ne lui attribaerait-on pas auffi 1* 

efcalier principal, quoiqu’ il dilfere de celui qui eft trace dans Ie deflein, o& fa 

largeur eft e'gale a la longueur du Portique, tandis que dans l'exccution il n’ a 

que celle de 1*arcade du milieu de ce meme Portique? Les deux petites terraifes 

dćcouvertes, dont 1’ ćfcalier eft flanque, &  dont les baluftres repondent aux deux 

ailes du batiment, au deffous des quelles il y  a deux portes qui conduifent au 

rez-de-chauffee, auront e ;ć , par la meme raifon, inyentćes par notre Auteur, 

quoiqu’ on ne les rencontre point dans fes deffeins.

J ’ ai trouve cette maifon fi eloignee du gout exquis de notre celebre Arehite- 

<Xe, que je n'aurais o fś la lui attribuer, fi les deffeins ne m* eufTent affure qu’ 

elle lui appartient. II eft vrai que ce batiment, dont la folidite eft le plus grand 

merite , ne manque pas d'un air de grandeur, mais il s’ en faut bien qu5 il ait 

cette elegance que Palladio a acquife depuis par 1’ obfervation des batimens de 
R om e, Sc qui refpire dans fes autres ouvrages. C ’ eft envain qu'on y  recherche 1*. 

Euritmye: elle manque en dedans auffibien qu’ en dehors; on ne trouve dans ce 

batiment ni bandes, ni corniches, ni focles, qui lient les parties entr’ elles, &  

produifent 1’ unite; les piedroits des portes aufli interieures qu* exte'rieures font 

tout a fait fans ornemens; une feule corniche, dont la forme reflemble a celles 

ae Serlius, &  qui tient au gout des premiers fiecles aprśs la re'naiffance de 1’ A r­

chitecture, environne la maifon, mais elle n’ eft pas continuee- Cette corniche &  

les baluftres de T efcalier &  des terraffes font les feules pierres ornees qu* il y  ait 

en tout ce batiment, foit a 1‘ interieur, foit a l ’ exterieur.

J ai dit ce que je penfai 5 <jes yariete's confiderables que I’ on rencontre dans 

ce batiment relativement au deflein; je ne pićtcns pas cependant avoir devine 

jufte: des perfonnes plus eclairees pourront, en fuivant ces traces, parrenir a k  

verite que je n’ ai peut-etre pas fu decouvrir. II fera toujours vrai que ce bati­

ment, quelqu’ il foit,  eft digne de la plus grande confederation, fartout pour 1’ ad­

dition de quelques parties importantes, comme des chemir.s tres-commodes, foute- 

nus par des pilaftres &  de voutes, qu’ on t  £ev£es a grands fraix fur une petite 

colline en pointc, &  qui conduifent & la maifon (<r). Ce qui la rend furtout 

charmante &  dćlicieufe, c ’ tft l'amenite du lieu; les peintures des artiftes qu’ on 

nommes, dont on l ’ a dccorće, contribuent beaucoup ii fon merite. Tout ce!a y  

attire les Connaiffeurs, qui ne ceffent d ’ admirer Ie batiment, autant que les em- 

belliflemcns &  1’ ordrc qui y  fait brillcr la nature par le fecours de 1 'art.

,») Pour renirt cette tndifonplus commode pour le me- chemlnl it f fujes fu r  des 'Ucut:s > avec hedueituf
nari de U  cumpagiic, on j  a f a ;t  d c ic m r s  &  des ded ep enfe .  Palladio L i v .  JI. chap, X V . pag.tfs .
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Mefures dans les Deffelns de "Palladio. Mefures cxecutges.
Largeur de la Salle - pieds 2j.  17 .

Longueur - - - - - -  - - 36- 36. 5.

Largeur du Portique - 14. <?.
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M A I  S O N

D E  M S  I E  C O M T E

A L E X A N D R E  P I O V E N E ,
S I T U E E  A  L O N  E D O .

LA  maifon dont il s’ agit eft batie fur une colline tres-fertile, Si dans une 

fituation des plus agrćables. Sa Facade eft orne'c d ’ un Portique fort elegant, 

dont le defTein eft de Palladio, ce qui eft prouve autant par la tradition, que 

par une infcription graves fur 1* archivolte d ’ une porte par la quelle on entre dans 

les chambres du rez-de-chauflce, Sc qui dit ^Andreas Falladlus xArchitettus. Ce 

Tlancbc 16 ^ortl<5ue ûr un fterćobate e'leve i  i z  pieds, r i  pouces Sc
demi du f o l , &  il eft decore d’ un Ordre Ionique, dont Ies colonnes 

ont, dc haut, huit diametres Sc un peu plus dc deux tiers. L ’ entrccolonnemcnt 

du milieu eft large de deux diametres Sc trois quarts ou peu s’ en faut; les autres 

ont deux diametres Sc prefqu’ un huitiemc. L ’ entablement rćpond a la cinquieme 

partie de la hauteur des colonnes, Sc il eft divif<5 felon Ies regies que nous i  
donates I* Auteur.



Si Ton en croit la voix publiquej il n’ y  a de Palladio, dan; ce batiment, 

que le Portique, que fa proportion interieure &  1* elegance de fes. entrecolonne­

mens mettent au nombre de fes plus belles produdions. Ces entrecolonnemens ne 

font pas, a la verite, du genre Eu/tilof, qui eft de deux diametres &  un quart, 

&  que V itru v e ,  Palladio, &  d ’ autres Architects ont juge le plus parfait; cepen­

dant , quoique de deux diametres &  un huitieme, ils font aflez bonne figure , &

1’ ceil n’ en peut facilcment reraarquer les difte'rences. Elies font en eftet fi lege- 

res, que meme 1‘ Obfervateur les plus exaft pourrait y  etre trompś.^ Qijant a T 

Architcde du b a t i m e n t ,  le jugement de quelques hommes fenfes, qui connaiffent 

parfaitement le gout de Palladio, vaut b ien , & mon avis, les bruits populaires* 

ainfi quelqu* un pourrait tres-bien foutenir que Palladio a invente dans fa jeunefle 

le Plan &  toute 1' Elevation de cette maifon; en voici les raifons. En premier 

lieu la divifion interieure du batiment reffemble on r,e peut pas plus a celle que 
^ T notre Architećle faifait dans les fiens; ce font des chambres, des ca- 
Tancjc  1 7, ‘ j3.netSj une 5aj]ej ^eux e'fcaliers en Iimace, qu’ il etait accoutume

de faire le plus fouvent pour menager le terrein, &  1’ employer en quelqu autre 

piece plus utile. L’ on pourrair auffi remarquer que la Faęade a des paities tres- 

analogues a celles de la maifon G odi,  qui appartient aftuellemait a Madame la 

Comteffe Porto (a)-, telles font par exemple la diftribution exterieure des fenu- 

tres, la proportion de leur ouverture, leurs piedroits, les bandes faillantes 

deffous, foutenues par des modillons, les cimaifes des appuis des fenetres du fe- 

cond etage, enfin la corniche a modillons qui couronne ic batiment, &  qui re* 

femble ćgalement it celle dc u  fufdite maifon.
Cette uniformite fait penfer que le m&ire Arckitc&o les ait deftness toutes 

deux; &  comme il eft a fuppofer, fuivant que je 1*ai rcm irq u e  dans ma defcrf- 

ption, que 1* Auteur ait corrige la Faęade de la m a ifo n G o ^ i,  lorfqu il a public 

fes ouvrages, il eft vraifemblable qu’ il n’ ait corrige dans celle-ci qu* le Porti-. 

quo, qu’ il avait deffine dans fa jeunefle, fubflituant une colonnade a ce qui exi-  

ftait auparavant. Je ne dis qu'une colonnade, car fans doute le Portique etait 

bati fur lc mćme gout que le reftc de la maifon; e 'eft ce que prouve la corni- 

chc qui couronne les deux ailes de la Faęade, qui rćgne auffi. aux cóies du Por­

tique , &  fe termine pres des colonnes placees far fes angles, fans qu aucun de 

fes membres fe lie cl la corniche Ionique. pour marquer 1’ unite. &  la continuation, 

ce qui produit un fort mauvais effet-
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L ’ infcription gravee fur I1 archrvolte de la psrte ouverte dans Ie ratu’ , qui 

forme Ie fte'reobate des colunnes, ne prome pas non plus qu’ il n’ y  ait de notre 

Auteur que la colonnade du Portique, comme quelqu’ un en eft perfuade. Ceun 

cui liront cette infcription fans prevention ne tireront affuremrnent pas cette con- 

fequence, 3- moins qu’ on ne la deduife de la difference qui pafle entre le gout 

du Portique &  celui de la Faęade. II n’ eft pas vraifemblable qu’ on eut mis le 

nom de Palladio fur ce batiment, s’ il n’ y  avait de lui que les fix colonnes da 

Portique *
Cette infcription , qui eft aćtuellement fur i‘ arcliivolte a* une porte fituće su 

deffous de 1’ efcalier, ćtait exterieure autre fois. Ce fut dans ces derniers tems, 

&  fous la direćtion de l ’ Architećte N . N . , qu’ on a place l i  cet e'fcalier; c eft 

pourquoi je ne I’ ai defline que dans le Plan , afrn de laiffer la Facade dans rou­

te fa purete. Auparavant c ’ etait des efcaliers sn limace qui conduifaient aux eta- 

ges fuperieurs »
Si roes obfervations paraiffent raifonnables, je- me fiatte , qu  elles n£ feront 

pas inutiles pour ceux qui etudient 1* Architecture ; s’ ils n’ en tirent d’ autrs 

fruit, ils pourrotvt remarquer dumoins les progres que Palladio a. faits en culti- 

vant fon genie par fes longues etudes &  fes meditations continuelles fur les meil- 

leurs batimens ancien*, &  a quel de'gre de perfection ił a ports' fes demieres 
inventions.

TLAl[CHE XVI. Faęade-

V L A V S H E  m i .  f la n .



M A I S O N

DE l . l . e .e . m e s s i e u r s

V A L M A R A N A
N O B L E S  V E N I T I E N S ,

A L I S I E R A.

S I Palladio n’ ettt pas avoue lui meme ( a )  d’ avoir fait le defTein de cette mai­

fon, pour Mr. le Comte Jean Franęois Valmarana, je n’ aurais pu fi faci- 

lement me refoudre  ̂ la mettre au nombre de fes ouvrages. Et comment en effet 

rie point hefiter, fi mes domes Ići-deffus auraient ete autorifśs par des objections 
fort difficiles a expliquer? Jacques Leoni &  1’ Architede N .M .  ont prctendu cor- 

riger ce defTein, par des additions de quelques parties &  des alterations capricieu- 

fes qu* ils ont fait a quelques autres, auffibien qu1 a leurs proportions ; il eft vrai 

qu ils ont tache d’ imiter la: maniere de Palladio dans leurs changemens, mais 

Ies ConnaifTeurs ne Ies ea accufent pas moins d’ infidelite s &  la defcriptioa que 

je vais faire de ce batiment en prouvera la raifon .

Si j ’ avais donne' le defTem de cette maifon d ’ apres I’ execution, il n ’ aurait 

pas afTuremment fait trop d’ honneur i  Palladio ; f i  je n’ avais au contraire que 

re'copie celui que notre Architede a pubjie, Sc qui differe h bien des ćgards de 

la maifon executee, j ’ aurais manque au but que je me fuis propofe. Pour accoc- 

der en quelque maniere 1 ' execution avec fe dertein, 11 m ’ a fallu prendre des li- 

bertes; &  je laifTe I  juger S. ceux d ’ entre les ConnaifTeurs qui favent combien il 

y  a de difficultes dans ces entrsprifes, f i  j ’ ai mieux reuffi que ceux qui ont effa- 

y ć  de faire la meme chofe. II s’ agit d’ un batiment qui n’ tft execute' qu’ e.v 

partie, &  qui differe, ainfi que je 1*ai d it ,  du defTein de 1’ Auteur; il s’ agit d*< 

un defTein rempli de fautes le plus evidcntes dans Ies nombres qui indiquent Ies 

mefures des parties; la defcription que nous a laifTe' Palladio de cet ouvrage eft 

a ailleurs tres-obfeure, &  il ferait impoffible, d’ apr^s elle, d ’ en former une idee.

J ai fait de ces difficultes I ’ examen le plus raifonne, &  apres les avoir bien 

calculees, je me fuis mis i  deffiner la maifon toute cntiere, &  je me flatte d ’ 

avojr fuivi la penftc de 1* Auteur; j ’ ai etc de la plus grande circonfpedioa dans.

tiv, n. pjff. J5(



S° .
mes changemens, &  j ’ ai fait mon pofGble pour que tout fut conforms a la theo- 

rie &  a la pratique de Palladio. Mes protections 1̂ -delfus feront mon apologie.

Dans la defcription que jc vais faire de la maifon dont il s'agit je donnerai 

la raifon de routes les alterations dont il m’ a paru qu’ elle etait fufccptible. La 

premiere partie de cette defcription regaidera ce qui efl bati; dans la feconde j ’ 

indiquerai ce que la maifon devrait etre fi 1’ on avait execute le deffein de 1* Au­

teur, &  les regies que j ’ ai fumes pour deffiner le refte, afin que tout fut accom­
pli felon fon idee •

Sur une bafe haute d ’ un pied &  un tiers, qui rtfgne tout autour de la maifon, 

il y  a une Salle avec deux Appartemens, &  au milieu de la Faęade un Portique 

avec des colonnes Ioniques, dont la hauteur eft de deux diametres 8c un tiers. 

Une feule architrave foutient 1’ Attique, qui comprend toute la longueur du Por­

tique j &  qui contient de petites chambres pour les befoins domeftiques. Le fron. 

ton, qui eft au deflus, occupe toute la largeur du meme Portique. Voila 1’ eta: 

ou fe trouve ce batiment, a la verite" plein de defauts. L ’ on me dira peut-etre 

que Palladio en parle comme d* une maifon toute batie de fon terns; mais a cela 

fe reponds qu’ il en fait de meme de tous fes ouvrages, quoique quelques uns fo- 

yent a peine commences, 8c que c etait fa maniere de les enoncer.

Je remarquerai maintenant ce que cette maifon devrait etre fi on 1’ avait exe'- 

cutee d ’ apres Ie deflein, &  les changemens que j ’ ai etc oblige d ' y  faire pour 

eorriger un defaut q u i ,  a mon avis, doit etre attribue a celui qui a deilinc ou 

grave les Planches.

Tlanche i8 .  fo1 de cc batiment, s’ il etait acheve, devrait etre un quarr£ 
long, dont la longueur approcherait de la ligne diagonale du quarre.. 

C e  fol devrait etre divife' en deux Portiques au rez-de-chaufiee, dont la longueur 

ferait de prefque trois quarrds; une Salle qui aurait, de long, prefqu’ un quarre 

8c un quart, deux Appartemens tres-commodes, compofes de plufieurs chambres de 

differentes grandeurs, figures, &  proportions, quatrc efcaliers tres-<5troits, 8c qua- 

tre Tours placees fur les angles du batiment, Voila quelle en ferait la diftribu- 

tion interieure; mais du cote oppofe  ̂ la Facade principale, qui a ćte ćlevee, il 

n y  a ni Tours, ni Portiques, ni les efcaliers que Palladio avait deffines dans 
fon Plan.

Dans le deffein de 1’ Auteur, auffibien que dans 1* execution 3 les efcaliers font 

fvttroits, qu’ i  peine une feule perfonne y  peut elle paffer; cc qu* on doit attri- 

buer apparemment h. quelque meprife de 1’ Architećte, ou de celui qui a deffinć 

U maifon. Jc fuis d ’ autant plus porte i  croire que c ’ effc la fautc de ce dernier,



qu’ il n’ y  a pas d’ apparcnce que Palladio cut voulu faire des efcaliers fi e troits , 

puifqu’ ils devaient aboutir a des Appartemens nobles, a des Salles &  a des 

Portiques .
, Au deflus du Portique Ionique deffine par 1’ Auteur, dont 1’ enta-

Tlancbe ip# ^  • 1 • r
blement eft entier, il y  en a un autre d Ordre Corinthien, lur le

quel eft un fronton avec des acrcteres dans le gout ancien, Sc des ftatues. Dans 

le deffein que j ’ en ai fa it ,  je n’ y  ai ric-n change, 8c je me fuis contente, pour 

órer ce qui me femblait etre mal proportionne', d’ augmenter de deux pouces Is 

diametre des colonnes Corinthiennes; en void  la raifon. Dans le defTein de Pal­

ladio je trouve que la hauteur des colonnes marquees avec les nombres eft de 

quinze pieds, Sc celle de 1’ entablement de trois, e ’ eft a dire qu’ il a la cinquie­

me partie des memes colonnes. Mais reflechiflant que leur diamkre eft de 17 

ponces, Sc que par confequent la hauteur de ces colonnes, qui font ifolćss, fur- 
paflerait dix diametres &  demi; fachant d’ ailleurs que Palladio n’ ćtait pas dans 

1’ ufage de s’ eloigner ft fort des proportions adoptees par les anciens, d’ autant 

plus qu’ il s’ agifTait de colonnes ifolees, je me fuis determine a augmenter le 

diametre de deux polices, afin de reduire les colonnes a la hauteur de neuf dia- 

mStres 8c demi, qui eft la proportion ordonne'e par Palladia dans fes principes. 

En effet fi j ’ avais .laifTe aux colonnes le diametre de 17 pouces, Ies entrecolon- 

nemens de cote auraient eu plus de cinq diametres &  demi de large, &  celui du 

milieu aurait ete de fix diametres Sc ~ , ce qui ferait incompatible dans un Por- 

tiquc d ’ Ordre Corinthien. En prcportionnant au contraire le diametre a la hau­

teur de la colonne, ies cutrccolonnemens, quoiqu’ un peu larges pour un Ordre 

leger, ont cependant moins de difpropoulon, puJ/^uc ceux des cotes n’ arrlvent 

point  ̂ cinq diametres, Sc celui du milieu n’ en a que cinq &  prefque trois 

cinquiemes .

La defcription que Palladio a fait de cette m aifon, eft, comme je 1’ ai die. 

ci-dtfTusj confufe &  embrouillee, car il dit qu’ elle a deux Conn, I 'une au de~ 
vant pour le M aitrc, &  I'autre fur le derricre, pour fervir a battre les grains; 
autour dc celle-cl font des lieux converts, qui fervent cnticrcment pour le ms’nage dc 
la campagnc. Dans le defTein du Plan au contraire il y  a ,  aux deux ailes de 1* 

une des Faęades, quelques colonnes, qui indiqucnt deux Portiques, mais dans 1’ 

autre Faęade, que je fuppofe etre la principale, il n’ y  a en pas du tout. Q u ‘ 

cft-ce done qu’ il faut penfer? Je fuis d 'a v is ,  qu’ il doit y  avoir deux Cours, 

mais que les lieux couverts indiques par Palladio ne regardent que celle qui eft 

dcftince au menage de la campagne, &  que c’ tft ft la Faęade dont on voic le



deflein dans fon Livre, avec les Coupes de deux Portiques. Jadques Leorn a pris 

ces deux Coupes pour les Faęides (tf) des Tours, Sc comtne elles lui paraiflaient 

ne pas rćpondre cl la noblelfe des autres parties, il pretendit corriger le deffein 

en y  introduifant un arcade, avec des ornemens dont le gout lui e(t tout i  fait 

particulicr, y  ajoutant des pilaftres loniqus, &  y  faifant regner 1’ entablement de 

1’ Ordre du Portique au rez-de-chauflće. Au fecond ctage de ces Tours il fit des 

fenetres avec les frontons, fans fonger que dans le deffein de Palladio leur poli- 

tion n’ eft pas au niveau des fenetres du fecond ćtage de la maifon, Sc que celles- 

ci reflemblent plutót a des portes conduifant aux greniers qu’ a des fenetres; enfin 

il  exhauffa les Tours au meme niveau que les Portiques, Sę il les couvrit d’ une 

coupole.

Ce brave Architećle, non content d’ avoir introduit des innovations dans les 

Tours, trouva que les fenetres Sc la porte qui rćpondent fur le Portique du fecond 

ctage n’ e'taient point ornees felon fon g o u t , &  il y  mit un fronton b. chacune. 

L ’ Architccle N . N* defapprcuvant hautement ces liberte's de Leoni, en parle de 

la mariiere fuivante: ces Tours ont etc dernierement dejjinecs d la Haje cn Hollar.de 
avec plus d ’ ornemens qu' ellcs n' en ont cn cffet, ce qui marque, s'II m' eft perm’s 
d' cn dire mon opinion, un pat trop dc hardieffc dans I' uircbiteffe, qui a ofe altcrcr 
les idees d’ un Maitre qu il a nr ait du fuivre avec plus de f i  delit? , ainfi que j e  I’ 
ait fa it  dans roes dejfeins; car il efl certain que "Palladio doit etre irnite, &  non pas 
corrige (  b)  .

La critique de I'Arehitefte N .  N . eft jufte, mais je puis dire avec autant de 

raifon qu*il n’ a pas ete lui meme fort exad dans fon deflein. II devait obferver 
que les cinq entrecolonnemens du Portique qui exifte n’ ont pas tous la meme 

krgeur, puifque celui du milieu a quatre diametre, &  ceux des cótćs en ont 

trois Sc demi, 6c il ne devait pas leur donner i  tous egalement cinq diametres. 

II a fait la largeur des quatre ćfcaliers de deux pieds, neuf pouces, tandis que 

dans le deffein de 1’ Auteur Sc dans 1’ execution elle n’ arrive pas i  deux pieds. 

Dans les petits dpaces qui feparent les Portiques des Tours il a fait les fenetres 

plus larges, qu’.clles ne le font en effet, y  mettant des ornemens qui n’ y  peu- 

vent pas entrsr. U fit auffi, au deflus du Portique Ionique, les fenetres quarrees,

O )  De r  v ireh ittS lu e  d ' ^ n d r e  Palladio. L i v . 11. O )  L ’ Architecture d ' ^Andri Palladio & c .  avec let

quoiqu’

remttrcjuet de I' ArchiteEte N* N. Deuxiimo  
Partie , Chap. X X I X .  Vct li fc , ch cz  A n ge  Vi.  
f i n t l i i ,  «7)o.



quoiqu*elles n’ y  loyent pas. Cependant, malgre toutes css alterations} il pretend 
avoir deffine cc batiment precifement tel qu’ il eft execute.

J 'a i  cm  devoir publier toutes les differences qui pafient entre le batiment exe­

cute, les defleins de Palladio, &  ceux qu’ en ont fait les ArchitećŁes enqueftion. 

Ce n’ a pas ete 1’ envie de critiquer les ouvrages d ’ autrui qui m’ y  a engage, 

inais celle de faire connaftre les batimens de notre Auteur tels qu’ ils font en efret.

j ’ ai pris moi mem-: deux libertes que jc me crois oblige d’ indiquer: j ’ ai aug- 

mente, ainfi que je 1’ ai dit,  le diametre des colonnes Corinthiennes, mais j ’ ai 

demontre la raifon qui m* y  a force; &  comme je ne crois pas que Palladio dans 

fon deffein ait pretendu marquer ou indiquer les T o u r s , mais uniquement les 

Coupes des Portiques &  les greniers, je me fuis permis de tracer dans mon def­

fein ces Tours avec la fymmetrie &  les ornemens qu’ il śtait accoutume d’ em­

ployer dans ces fortes de batimeqs.

TL^H CH E m i l .  Tlan.

VLAVCHE XIX. Facade. 3 A> Bifc c‘e 1>0rdre Unique.  ̂ _
) B. Chapiteau & Architrave du meme Ordre *

35

Mefures dans les Dejfcins dc Talladio. Mefures executees.
Longueur du Portique - - -  - pieds 45- pieds 4 7 .10 .  &  demi

Entrecolonnemens laterales - - 6. Sc demi 7 * 3-
Entrecolonnenient du milieu _ _ 7- 8. y. un quart
Largeur de la Salle - - - - *?- aS. 10.
Longueur ............................................. 3 2. & demi 3 1 .1 0 .

Largeur des grandes chambres - 37- 17 . 2.
Longueur 27. 27. 9,
Chambres quarries - - - - - i j - I_j. j .  d’ uc cote, ii 13:1.0, del’autre

Cabinets dans les tours - -  - 12. 2 1 .  p .d ’ uncgte, iz; 1, de l’autie

Tom, TI.
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M A I S O N  DE  P L A I S A N C E

D E  M.r L E C O M T  E

B O N I F A C E  P O J A N A ,
S I T U E E  D A N S  L E  V I L L A G E

D E  P O J A N A .

LA  grande reputation que Palladio s’ etait acquife par fes ouvrages determina 

Mr. le Chevalier Pojana a s'adreffer ź  lui pour les defleins d ’ une maifon 

qu’ il voulait batir h 20 milles environ de V icen ce, dans un village qui avait 

pris le nom de fon illuftre familie. Ce village eft fitu£ dans une vafte plaine , 

dont les terres font tres-fertiles; &  comme elle en poflede la plus grande &  la 

meilleure partie, c’ eft avec raifon qu’ on la regarde comme une des plus diftin- 
guees de Vicence, tant par fes richelTes que par fon ancienne noblefle.

II ne faut qu’ examiner les trois defleins que je donne de ce batiment pour 

etre convaincu qu’ il eft de la plus grande beautś, &  qu’ il ferait tres-com modes, 

fi les lieux adjacents en etaient executes. Mais, fuivant le deftin de prefque tous 

les autres ouvrages de Palladio, on n’ a hati que le corps principal, au quel il 

manque meme les deux chambres marquees A ;  &  on a tout-a-faic neglige les 

Portiques pour les lieux de fervice> 8c ceux deftines i  embellir le jardin, qui 

devaient etre places aux deux cotis du corps de logis. Je n’ en donne cependant 
pas moins les defleins, tels que Palladio Ies a publics dans fes Livres 0 0 .

Tlanche 20. L ’ t̂aSe principal de ce batiment, qui eft ćlevć i  cinq pieds du 
rez-de-chauflće, eft divife en un Portique, une Salle, fix chambres, 

deux cabinets, 8c deux efcaliers, que la hauteur extraordinaire des dc'gres rend 

tres-incommodes; mais le pen d’ efpace du lieu ne permettait pas d ’ en mcttre un 

plus grand nombre. Ces deux efcaliers conduifent aux greniers auffibien qu’ au 

rez-de-chauflee, oil 1’ on a menagś Ies cuifines, les caves, Sc Ies autres lieux dc 
fervice, qui font voute's.

Le Portique a de longueur deux Iargeurs &  un tiers; fa voute eft i  croifettcs; 

fa hauteur eft d ’ une moyenne proportionnclle gcomctrique. La Salle a unc trcs-

( a )  Lit l/aj fe-cour &  Ul a utres  l ieux pour U m i -  t l l h o m m ; , j u t  e to  it mttgn!f iqut , n! t i n  ( p a r .
nagc f o n t  d ua  cate  , &  de  I au tr e  eft un j a r -  g n i  de ce il a  crit p ou vo ir  contr ibuer  il
d m  q u i  r i ( , „ d  «' l a  bajfe-cotcr  . Sur  le d e r -  1'o m e m e n t  &  k  la  comtnedit i  de f a  m a i f m .
r i tre  i l  y a un verger &  v i v i i r , Ce g en -  P a l l a d i o  L i v ,  I I .  c h a p .  X V .  p a g .  58.



belle proportion: elle a de longueur une largeur &  deux tiers, &  de haut prefqu' 
une moyenne proportionnelle arithmetique entre la longueur &  la largeur. Les 

grandes chambres font longues d ’ une largeur Sc deux tiers; les moindres font 

quarries; elles ont toutes la meme hauteur, favoir une largeur Sc un fixieme* 

Tout cet etage a des voutes royales fort folides. Comme dans les deffeins de 

Palladio les deux chambres contigues Sc deftine'es a avoir communication avec le 

batiment principal font, en dehors, plus baffes que les autres, elles le devien- 

draient e'galement cn dedans, fi elles ćtaient exścutees.
^  j e L ’ invention de la Faęade eft une nouvelle preuve du genie fecond

de notre Auteur. La longueur du corps principal du logis, qui la 

compofe, eft divifee en quatre parties, dont deux font employees pour le Porti­

que, &  les deux autres pour les chambres voifines. Ce Portique a une arcade an 

milieu > dont 3a hauteur eft de deux largeurs &  trois quarts > la fixieme partie de 
fon ouverture forme la largeur des pilaftres, &  les deux ouvertures Iaterales en 

Tlanche zz .  ont ^  L ’ ingenieux Archite&e, s’ appercevant que c ’ etait trop
peu de la feule arcade par la quelle on entre dans le Portique, Sc 

qu’ elle ne repondait pas  ̂ la magnificence du batiment, fit ces deux ouvertures 

Iaterales, &  forma une contr’ arcade, qui repofe fur les pilaftres exte'rieurs, 8c qui 

donne au Portique un air auffi majeftueux qu’ agrćable.

Je ne deciderai point fi les petits enfoncemens circulaires menages entre les ar­

cades ont ete invented par 1’ Auteur > ou fi on les a joutes a fon deffein; je fuis 

«pendant de cette derniere opinion, 8c j ’ aimcrais mieux qu’ ils n’ y  fuflent pas.

Les fenetres de la Faęade font auffi tres-bien menagees; leur haureur eft de 

deux largeurs 8c un fixieme (<i)> la fixieme partfe dc leur ouverture forme la 

largeur des piedroits, qui font fimples, Sc h  quatrieme partie de leur hauteur 

celle de I’ architrave, de la frife &  de la corniche. Les confoles font tout-a-fait 

unies, Sc n’ ont aucun des entortillemens ordinaires, comme on peut le voir dans 

la Planche X X I ,  qui en reprefente la forme. Au deffus des ornemens des fene­

tres il y  a un petit focie, fur le quel eft appuye un arc en bas relief, qui don­

ne de la lc'g r̂ete ii 1’ architrave, Sc rend les fenetres plus degagees-

Le batiment eft terming par une corniche & modillons, avec un fronton au mi­

ca} 11 f su t  remarquer que Ics fenćtres du P o r t i -  eft peut.e tre qu ’ an  defaut d 'e x c c u t fo t i .  D a o s  
que ont trois p ie d s ,  onze  pouces d e  U r g e ,  les defleins de 1’ A u teur  les fenetres des d e u x
&  que les autres cn ont quatre- p i e d s ,  un chambres Iaterales fo n t  plus petites q u e  c e l -
p o u c c ;  lcurs hauteurs fo n t  ćgales, mais i l  en les du corps de logis j  c ' eft p o a rq u o i  j '  a i  
iiSfulte qu* elles n ’ ont pas toutes la p ropor-  gardć <JgaIeircm, dani mon  d e f f e i a ,  les m e-  
tion de deux largcuis  3c un fixieme» Ce n" nics m c f u tc s t

E  2
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lieu. Sa hauteur efl la douzieme partie de cclle de la Faęade, fans y  compren- 

dić le focle. Elle n’ eft pas continuee, comm* elle devrait 1’ etre: au contraire 

elle eft interrompue vers le milieu. Mon avis eft que Palladio l ’ a faite ainfi par- 

ceque la contr’ arcade du Portique aurait e'te trop voifine de la corniche conti­

n u e .  II a fupplee cependant, avec le fronton, au but principal pour le quel les 

corniches ont ete inventees, qui eft de garantir, par leur faillie, les murailles 
des pluyes &  des neiges.

T L J^ C H E  XX. Tlan;

) A .  Corniche principale.

TZA'frJCIlE XXI. Faęade. ) B. B. Ornemens &  Profil des fenetres.'

) C . Ornemens de la porte au dtflous du Portique.

VLylTiCUE XXII. Coupe. ) D. Ornemens des portes int^rieures.

Mefures dans les Dcffelns de Talladio • Mefures executeef»

3*

Largeur du Portique - - - pieds io. pieds i f . 10.
Longueur -  -  -  -  - 3 *- 36. 10.
Largeur des chambres - - i8 . 17. 4.
Longueur _ _ _ _ _ 3 o„ 24. S.
Chambres quarrees - - 1 8. I 7* 4. d’uncótć
Elevation du batiment fur le

focle, fans la corniche 30. 25. 10.

Largeur de 1’ arcade - - 8. C. I I . 3c demi



M A I S O N  DE C A M P A G N E

D E M,r L E C 0 M T E

P I E R R E  G A L D O G N O ,
S I T U E E  A U  F I N A L ,

V I L L A G E  D U  T E R . R . I T O I R . E  D E  V I C E N C E .

MR. Blaife Saraceno chargea Palladio de traccr le deffein dł uńe maifcn de 

plaifancc avec deux ailes de Portiques, qu’ il voulait batir dans le villa­

ge appelle Final, &  qui apparticnt a&uellement & Mr. le Comte Caldogno.

Vlanche 23. Lc corPs Pr‘ncipal de ce batiment a 6te execute, mais les lieux 
adjacents ne 1 etant point encore, ce n’ eft qu’ en partis qu5 on pent 

admirer 1’ Auteur dans fun invention. Les cuifines, Ies pieces qui en dependent, 

les portiques, les ćcuries, Sc les autres lieux fervant aux ufages domeftiques n’ ont 

P̂ s meme ete commence's, &  on y  a fupplee avec Ies batimens qui exiftaient 

deja, ou avec ceux qu’ on leur a fubftitue's dans la fuite. Un Portique, une Sal- 

le &  quatre Chambres, compofent toute I1 habitation. De ces derniercs, les plus 

grandes ont de longueur une largeur &  cinq huitiemes, Sc les moindres un quar- 

re &  un tiers. Elles ont toutes la meme hauteur, qui eft prefqu’ egale a la lar- 

S°ur. Leurs plafonds font unis. Les caves font au deflous des chambres, Sc au 
tffus il y a un grenier, qui oceupe toute 1’ etendue de la nviifon.

Planche 24. fręsde eft orr.ee d’ un Portique avec des arcades, dont la pro­
portion eft prefque de deux Iargeurs Sc demi. La moitie de 1’ ouver- 

Tlanche 2j .  turs ôrrne ^  largeur des pilaftres. La hauteur du batiment eft termi- 
nec par unc corniche a modillons, dont la proportion eft une de$ 1 

feiziemes parties de cette hauteur, en y  comprenant k  corniche meme. Deux 

Iargeurs forment la hauteur des fenetres, &  la fcicm e partie de celle-ci eft la 
proportion de leurs piedroits.

TLJTiCIIE XXIII. Tim.

) A .  Corniche principale.

AA7r. Fdfjdc, ) II. Cimaife de 1’ appui des fenetres.
) C .L Ornemens des fenetres.

Vl-^VCHE xxy. Coupe. ) D. Ornemens des portes interieures.
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Mefures dans les Deffclns de Talladlo. Mefures exfeut ces.

Largeur de la Salle - - - - -  pieds 28. pieds 27. 6.
Largeur des arcades - - - - -  6. 6. 2.

Hauteur des arcades - - - - 16* 15. 2. & demi

D E S S E I N S  D* U N E  M A I S O N
C O M M E N C E E  A  B A T I R  D A N S  L E  V I L L A G E

D E  L E  G H I Z Z O L E ,
■ A W ^ Ą T E ^ ^ T ^ T  M E S S I E U Ą S  L E S  C O M T E S

ANTOINE ET AUGUSTIN R AGONA.

PAlladio j dans le Livre fecond de fon Architecture, donne les deffeins d* une 

maifon pour Mr. Jerome Ragona, &  en fait la defcription fuivante .

Tlanche * 6  LeS deffelns qui finvent font dc la maifon de Mr. Jerome Pxagoua, 
gentllhomme Vlcentln, qu 'il a. batle dans f a  terrct nomme’e le G hl^olc. 

Ce bailment a la meme commodite que j' al remarquic dans un autre cndrolt, c' cfl a 
dire qu' on y peut aller partout a couvert. Lc plan des chambres du Mattre cfl ele- 
re  a dou^c pieds du re^-de-chauffee. Sous ces chambres 11 y a toutes les commodi­
t y  du menage, &  au deffus II y a dy autres chambres qui peuvent ferv lr de gre- 
nlers, &  msme A fm rc d a  cabinets capables d‘ etre• h a lites . Les prlnclpaux efcallerr 
dc la maifon font vers la Facade du devant &  f e  rim ffen t au droit des Portiques 
de la Com ( a ) .
Tlanche 27 Aprźs avoir lit cette defcription, on s’ immaginera peut-etre que 

fi la maifon n’ tft pas entierement achevće, elle cfl: dumoins bien a- 

yancće: cependant il nsy  a de batis que quelques lieux au rez-de-chaulTće. II eft 

vrai que tous les murs txterieurs &  une partie de ceux du dedans font ćlevćs» 

mais ce ne font que de vieux murs d’ une maifon gothique, dont 1' Auteur vou- 

lait fe fervir» comme je m’ en fuis convaincu apres les avoir examines &  compa­

res avec les deffeins. Palladio fe fervant de ce qui cxiftait n* y  a ajoutć que deux 

chambres, 8c un Portique dans la Faęade; c‘ eft pourquoi je  me fuis contente 

Tlanche 28. en r(-'C0P‘er *c p ân avec cette meme Faęade, &  d ‘ en donner la 
Coupe pour faciliter 1* intelligence des ceux qui vcrront les deltcias - 

C .* )  Palladio L i y ,  n ,  c Jjap. x y ,  pag. 57.
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TL A  W  HE XXVL Tlan. 

TL j TĄCHE XXVII. Faęade. 

TL^H CH E XXVIII. Coupe.

M A I S O N

D E  MS L E  C O M T  E

G A J E T A N DE  T H I E N E ,
D A N S  L E  V I L L A G E  D E  Q U I N T  O ,

T l an che 2p. j f " ^ E  batiment) que Palladio a deffine pour Ie Comte Octave de 

Thiene, eft la maifon de campagne la plus commode &  la plus 

magnifique. Son immenfe etendue &  la beaute de fa conftruftion peuvent la faire 

comparer aux maifons des anciens que 1’ on admire dans les ouvrages de Vitrave 

&  de plufieurs autres Architećtes cćlebres. Elle eft batie a cinq miiles de Vicence, 

dans une fituation agreable, &  entouree par deux rivieres qui contribuent a la 

fertilite des terres, dont on tire parti pour les beftiaux, &  qui augmentent mems 

les del ices &  les commodite's de la maifon 5 puifqu’ un peut y  introduce de tous 

•cotes l ’ eau qui eft neceffaire pour Ie menage.

V 'l r 1£ , o Portique ext<£«eur, d ’ Ordre Dorique, conduit dans un autre
“ .....X * ° ‘ Portique de la meme fymmctrie sc du meme Ordre. La Facade de

ce dernier donne fur une Cour magnifique, dans la quelle il y  a trois autres Por­

tiques , dont un refi'emble entierement au dernier, &  conduit dans un yeftibule & 

quatre colonnes, par lc quel on entre dans la partie du batiment qui eft deftinee 

au menage de la campagne.

Les deux autres Portiques, qui font aux cot<5s de la Cour, ont des arcades &  

des pilaftres Doriques; ils conduifent i  deux Appartemens ćgalement grands &  

commodes, dont chacun contient tout ce qui peut contribuer i  1* utilite &  & la 

magnificencc d ’ une maifon bien diftribuće, c’ eft i  dire un Portique, une Salle , 

nombre de Chambres grandes &  petites, des Cabinets, une Galerie, des Perifty- 

les, un Jardin &  des Offices. I I  y  a un Ordre f i  admirable dans toutes les par­

ties qui compofent ce batiment, qu* elles font deg3gśes I’ une de 1’ autre , fans 

cependant etre feparees. V o id  les proportions de ces parties.



Les grandes chanabres font quartces; les moindres ont deux quarres de longueur; 

elles font toutes voutees. La hauteur dc ces dernieres eft compofce de deux lar- 

geursj moins un pied, fept pouces; leur voute cft un demi cercie, &  fon impo- 

fte a une vingtieme partie de la hauteur, mefurće depuis le plancher jufqu'au 

fommet de la meme impofte. Les grandes chambres ont, de haut, une fois 8c 
un tiers de leur largeur; la longueur du rayon de leur voute furpafTe la moitie 

de cette nieme largeur de fix pouces; 1’ impofte a prefqu’ un feizieme dc la hau­

teur) mefuree anffi depuis le plancher jufqu’ au fommet de cette impofte } qui n’ 

eft, ainfi que les autres, qu’ une fimple bandę, fans sucun membre-

Le plafond de la Salle eft uni Sc en bois; fa hauteur approche de la moyenrie 

proportionnelle harmonique entre la longueur &  la largeur. Pcut-etre aurait-il dii 

etre voute; dumoins fa hauteur femble l ’ exiger.

Le Portique fait en arcades eft tres-majeftueux: deux largeurs, moins dix poli­

ces, en ferment la longueur; il eft orne tout autour avec des pilaftres Doriques , 

dont la huitieme partie de la hauteur forme la proportion de la corniche archi­

traves . Sa voute, qui eft un demi cercie, s’ appuye fur cette corniche, 8c fa 

hauteur re'pond a la moyenne proportionnelle harmonique, qui refulte des deux 

dimenfions. Cette variete de proportions Sc de hauteurs rend neceflairement fort 

* inegal 1’ e'tage fuperieur j que 1* Auteur a entierement neglige , 1‘ ayant deftine', 

ainfi qu’ il le dit lui meme 6 0 , pour des rćfervoirs Sc des logemens de domeftiques.

11 femble que Palladio aic vculu, en faifant ce batiment, imiter les Grecs, 

qui avaient dans leurs maifons des logemens particuliers pour les etrangers, ou 

ils les laiifaient ionic do toute leur liberte, qui eft nil des principaux agremens 
de la vie (b).  Voila apparemmenc pourquoi notre ArchitećŁe a fait ici deux mai­

fons qui, quoique reunies dans un feul corps de logis, font cependant fi eloi- 

gnćes l ’ une de 1 ' autre, que deux nombreufes families pourraient y  habiter fans 

nullement s’ incommoder 1’ une Sc 1’ autre.

Outre les deux parties que je viens dc decrire, il y  a , dans cc batiment, d* 

autres Appartemens aux quels les deux Portiques & colonnes donnent la communi­

cation. Ces Appartemens p e iw n t fervir pour ioger les domeftiques, d'autanc plus
qu’ ils

(b) Vitru ve  L i v ,  V I.  chap. 10.
(a) L i v .  II. chap.  15#

sAux deux cotes de ces batimens on f a  i f  dit d ' a  li­
tres K^ppartemens j qui avaient leurs portes 
particulieres &  toutcs les commodites necrffaires 
pour y lo^er les etrangers > car 11 ;e des coittu- 

d: ccs p : ^ l f i  e t a i t ,  a/Atit un etranrer

eux y de I: f a i r e  monger le prem ier jo u r  
A leur t a b l e , &  apres de lu i  d o n n c r  tin lo£e- 
mcr.t duns ces q u a r t i e r s , ou Us Itii envoy aienp 
to u t  ce q u i  e ta i t  tiecejfaire pour >a fubfi fiance  » 

fie  manierę que V e tr a n r er  j e  t r o u v a it  dans I *  
meme liberte  que s* il  eiit etę  chft* lu i  1
dio X-iYf II . c h a p .  jx *



qu’ ils ont au deffus des gremers, aux quels on monte par des efcaliers diftribues 

cn diffirens cotes (a)  comme on peut le remarquer dans le P lan .

Le Portique vis-a-vis de 1’ entree conduit, ainfi qu’ on I5 a die , dans un Vefti- 

tu lc  & quatre colonnes. Ce Veftibule a ,  de long, une largeur Sc un cinquieme, 

moins dix pouces; fes colonnes ont un diametre de trois pieds. La largeur de 

fes axles j favoir de ces efpaces qui font entre les colonnes &  les murailles, eft de 

deux diametres Sc un fixieme.
Le batiment deftine aux ufages de la campagne eft contigu a la maifon du Mai- 

tre, de faęon cependznt qu’ il ne peut lui caufer la moindre incommodite (6) .

Maintenant que j ’ ai donne une idee de la diftribution interieure de cette mai­

fon , je m’ en vais decrire Ics mefures &  les proportions des Elevations, apres 

quoi j ’ indiquerai, comme je m‘ y  fuis engage 5 les varietis que 1’ on remarque 

entre le deffein &  1’ execution.
Tout le batiment eft orne, tant au dedans qu’ au dehors, d’ un Ordre Dorique 

a colonnes &  a pilaftres. Le Portique exterieur &  deux des inte'rieurs ont les co­

lonnes ifole'es; cellos des Portiques qui font dans les Jardins ou petites Cours, &  

cclles des Portiques deftines au mćnage de la campagne, font du meme O rdre, 

&  ont le meme diametre CO*

Tout le batiment noble eft elevś fur un focle haut de cinq pieds, trois pou­

ces; les pie'deftaux des colonnes des Portiques, fur les quels il n’ y  a point d ’ or­

nemens, le font egalement. La hauteur de ces colonnes eft de neuf diametres; 

ieur entablement n’ arrive point a leur quatrieme partie; les entrecolonnemens la- 
terales ont deux diametres &  trois quarts de large, &  font du genre D:aflllos; 

celui du milieu a quatre diametres &  un ieptieme. La proportion que 1’ Auteur 

a donnee ci ces colonnes Doriques merite d’ etre remarquee. On fait qu il en pro- 

pofc trois pour cet Ordre, favoir fept diametres Sc demi, huit diametres, &  huic 

diametres &  deux tiers 0 0 .  Ici elles ont precifement neuf diametres, c eft a dire

O )  Palladio nous fa i t  remarquer que dans cette CO Les bien confiderables que poffedait  alors^ le
maifon i l  n1 y  a point de grand e fc a l ic r .  Il Co m te Oftave d i  Thiene m ont determine d
n y  a aucun efcalicr principal tjui ait rapport e largir  , dans le Plan, la Co ur deftinee a 1^
avec toute U  m aifon,  parcejue tout lc haut  llfage de la campagne jufqu au point  qui m
du batiment ne fer t  que pour de garderobo,  a feinble etre convenable;  d autant plus que
c» pour lorer de, domefliques . P a l l a d i o L i v . i l .  V  Auteur n’ en a p o in t  f i x e ,  dans ton d e l le in ,
chap. 15. !a la r g e u r ,  &  qu ’ i l  fallait  une place valte

(b  )  D eux fortes de maifons font 'necejfaires a U  pour contenir fes grands revenus, pour g ar-
eampagne  > V une pour le tenement des M a itr e s  d e t  le s  a n i m a u x  fi  n c c c f l a i r e s  a la c u  t a r e  cs
<sr de leurs domefiijues, I'autre pour j  mettre t e r t e s ,  pour les caves,  1 ' habitation des te r .
les productions des ter res &  entretenlr  les be-  i m e r s , les  p r e f l o i r s ,  e n f i n  p o u r  t o u t  c e  q u  i l
f i t  a u x . U fauP done di fp ofer  ces d e u x  batl~ f a u t  d an s  u n  b a t i m e n t  4  la c a m p a g n e .  
mens de f . i f o n  que V un ne nuife  point  4 V *Um 00 L o r f q u e  les eolonnee f c r o n t  fimples & f a n s  />*-
*re  . P a l l a d io  L i V f  II* c h a p ,  i j f U f i r e s } ttn l e w  d inn er  a  fe p t  diam etres  &  de -

Tom. II. F
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]a proportion qu’ il a indiqu£e pour 1’ Ordre Ionique (a) , Sc leur quatrieme par­

ties moins un cinquieme, en forme 1*entablement.

U faut auffi remarquer que cet entablement repond parfaitement i  la hauteur 

d’ une moyenne proportionnelle arithmetique, entre la quatrieme Sc la cinquieme 

partie de la colonne- II y  a apparence que Palladio l ’ a diminuć dans la vue de 

ne pas furcharger les colonnes;'car les ayant faites plus de'gage'es qu’ a 1’ ordinai­

re ,  e’ eft a dire leur ayant donne' la proportion de 1’ Ordre Ionique, elles reuf- 

fifTaicnt trop legeres pour qu’ un Ordre auflx robufte que 1’ eft le Dorique dans 

fon origine put y  etre adaptć. Trop ingfinieux pour ne pas tout voir d’ un coup 

d ’ ceil, il y  a done fait un entablement proportionne'. Comme dans fes princi- 

pes il avait donne pour regie de former 1’ entablement Dorique d’ une quatrieme 

partie de la colonne, lorfqu’ elle etait de fept diametres &  demi, ou bien de 

huit diametres, ou de huit diametres Sc deux tiers, pour 1* entablement de 1’ O r- 

dre Ionique, qui eft plus Ieger, il avait deftine la cinquieme partie de la colon­

ne: or ę ’ a ćte vraifemblablement pour ne pas s’ eloigner entierement de ces deux 

proportions qu’ il a pris le parti de former un entablement qui appartint e'galement 

 ̂ la legerete de la colonne Sc ct l ’ epaiffeur des autres parties de 1’ Ordre Dorique t

Je connais trop mon infuffifance pour ofer raifonner fur toutes les alterations 

de mefures Sc de proportions que 1’ on trouve entre les deffeins de Palladio &  les 

batimens executes; encore moins pourrais-je etablir la raifon pour la quelle il a 

forme les colonnes Doriques d ’ une proportion qu’ il avait deftinee dans fes Livrcs 

pour les Ioniques. Je dirai cependant mon opinion, que je foumets au jugement 
des ConnaifTeurs.

II n’ eft pas fans vraifemblance que 1’ Auteur, ćdaire par fon genie &  par 1* 

experiences fe foit apperęu que la longueur du batiment aurait reufti exceffive, 

relativement a la hauteur, Sc qu’ il ait tache par confequent de lui donner un air 

degage ,en formant les colonnes de 1’ Ordre qu’ il avait choifi, favoir du Dori­

que, beaucoup plus Iegśres que fa proportion ne les exige. Mes conjc&ures fem- 

bleront peut-etre hazarde'es, mais pour peu qu’ on reflechiffe, on fera foreć de 

convenir que le plus ou le moins d ’ alteration dans la proportion des colonnes de­

termine toujours 1’ apparence ou pefante ou leg£re d*un batiment.

Perfonne n’ ignore que cette apparence eft grofficrc Sc ordinaire lorfque la hau-

m\ j  un biin huit  d iam etres  de hauteur  .  .  • « • (4) Il fe  peut qu’ il y  a it  quelquc alteration dans
M ą ls  lo r fq u  elles fe r o n t  p o ftes  f u r  des p i la f t r e s , 1* execution de ces c o lo n n e s ;  on n’ ignore pa*
i n  les f e r a  de d l x f e p t  modules &  un t i e r s , y cependant que Palladio Jcur a donnć dans Ion
comp ru U  bafe &  U chapiteau * Palladio L i v ,  dcficin huit  diametres &  quatre cinquifcmes.  
I# chap. 1 3,
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teur efl. petite relativement a V etenduej fi le batiment au contraire ell orne d'un 

Ordre d’ Architedure dont les colonnes foyent degagees, cela fait toute autre im- 

preffion i  1 'ceil, qui s’ arretant a l ’ objet fvelte, comme au plus prochain, trou­

ve entre celui-ci &  le batiment une proportion agreable. Dans ces cas il ne faut 

pas cependant fe rappeller les principes feveres des anciens.

Cette maifon, aufiibien que quelqu’ autre que T o n  trouvera dans le cours de 

cet ouvrage, pourra apprendre il plufieurs qu’ il ne faut pas decider qu’ un bail­

ment foit ou ne foit pas de Palladio fur la hauteur des colonnes ou de 1’ enta­

blement . Ces obfervations d’ aillcurs fourniront un exemple a ces Architeiftes 

bornes qui n’ ayant e'tudie' leur art que fur les Livres, tres-fatisfaits de leur pro- 

pre favcir ,  croyent que la perfection de leurs ouvrages doit dćpendre de 1’ imi­

tation fcrupuleufe des proportions indiquees par les Maitres. Les grands Auteurs 

les ont toujours variees felon les circonltances, les augmentant ou les diminuant 
i  propos, &  ayant toujours des reffources, pour faire de judicieufes modifications.

II paraxt auffi que ę* ait ete la raifon que j’ ai indiquee qui a de'termine Pal­

ladio a divifer la Faęade de cette maifon en plufieurs parties. II a eleve un Por­

tique faillant dans le milieu, avec des colonnes ronde &  un fronton. II a forme 

deux autres parties avec des entrecolonnemens de diffe'rente largeur &  qui ont 

auffi des frontons, &  il les a ornćs avec des pilaftres en demi-relief, qui de'co- 

rent egalement le rede de la Faęade. Ce partage induftrieux produit cinq parties 

dont trois ont les frontons, &  deux la corniche entiere a niveau, ce qui rend le 

batiment tout H fait agre'able. Palladio enfia n’ a rien epargne, comme tout cela 

Ie fait connafcre , pour lui banner une elegance qu’ il n’ aurait affiiremment pas 

eu fans ces reflburces.

II faut remarquer que notre Auteur n’ a pas voulu s’ aflujettir aux loix rigou- 

reufes que les anciens avaient etablies a 1’ e'gard des efpaces qu’ on laifle entr’ une 

colonne Sc 1’ autre, puifqu’ on voit les entrecolonnemens forme's de quatre diame- 

tres de la colonne, de trois &  trois quarts, de deux Sc trois quarts, de quatre 

Sc d em i; de cette diverfite dans les efpaces il refulte que les metopes tie fans pas 

parfaitement quarre'es; il y  en a qui font oblongues, mais fi peu cependant, qu-'- 

clles ne peuvent deplaire, i  moins qu’ on ne foit efclave des principes rigo&KUX 

de 1 art, qui genant les inventeurs, repandent I*aridite fur leurs ouvrages, & tie 

font eclatcr que 1’ opiniatretś de ceux qui les fuivent aveuglementj fans examiner 

s ils font toujours raifonnables (a).

(<l) Lit Mttope c ' t f i  V in te r v a ls  entre un trłg ljple  gturcitfc Je former let Metopes d ' un quart J 
&  I 'a u t r e ,  l a  ancient f e  f irent tine, h i  ri-  P * ' f « i t ,  &  dc faire  lumber les t r 'u l j ih t t  *

r  2
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Revenons a mes obfervations. Deux Iargeurs Sc prefqu’ mi fixieme forment ia 

hauteur des fenetres; Ies pićdroits, qui font fans ornemens, ont une cinquieme 

partie de leur largeur • Ce qui eft furtout a remarquer c ’ eft Ia fimplicitć des or­

nemens que notre cćlebre Architećle a places far Ies fenetres, &  qui regnent ail 

dedans &  au dehors du batiment.

Les Faęades des deux Portiques i  arcades, ont chacuns un e'fci- 
Tlanche 51. jj£r magnifique, qui occupe toute fa Iargeur; Ies arcades de ces Por­

tiques font hautes de deux Iargeurs &  une dixieme partie, &  leur pilaftres, c ’ 

eft a dire le plein entre 1’ une Sc I'autre, furpafTent un peu la moitie de leur 

ouverture.

Tlanchc 2 Palladio, dans ce batiment, a mis aux portes interieurcs des orne­
mens d ’ un nouveau gout, dont il a formś les facames, pour en faci- 

liter 1’ intelligence a quiconque voudrait en profiter. En effet ils different entie- 

rement de tous les autres qu’ il a faits.

Je ne finirais plus fi je voulais marquer toutes les parties de ce batiment Sc 

«n relever toutes Ies beaute's. Je me flatte que les deffeins que j ’ en ofFre dans 

•quatre Planches formees avec la plus grande exa&itude fupple'eront b. ce qui man- 

•que dans ma defcription.

Je fuis fache de devoir avertir mes Lecleurs qu’ il n’ y  a d* execute, de ce grand 

foatiment, que la petite portion indiquće dans le Plan par les quatre A .

Apres avoir examine, avec le plus grand foin , cette belle maifon, &  en avoir 

jnefure de meme les moindres parties, je les ai comparees avec le Plan & 1’ Ele- 

-vation interieure deillne'e dans le Livre de 1’ Auteur. Je marquerai & Ia fin de 
lcet article les differences que j ’ ai trouvecs entre les meftires des deffeins 8c celles 

du batiment execute.

En deffinant les quatre Planches que j ’ ai indiquees, j ’ ai fuivi 1’ Auteur dans 

les formes Sc les figures; a I’ egard des grandeurs &  des mefures, je m’ en fuis te- 

,nu au batiment execute'; de cette faęon je me flatte de n’ avoir altcre cn rien 1’. 

invention de Palladio. C ’ eft il l u i , & ce que je crois, qu’ il faut attribuer les 

variety's qu’ on trouve, non pas b. l ’ ćgard des formes, miis rapport aux figures *

{tomb au milieu de U  colonne. Cct deux con. I ' autre autant q u ' dies ont dt hauteur t Lorfqu '
•Aitioos font quelquefois incompatibles , & s 1 Op i .  elles le feraltnt  un pen p lu s , cela tie feraitpas
n i f t r a n t  a les combiner , on eft tombi fouvent grand m a l i  &  I* f iS urt cl/longue des Metopet
dans des abfurditis &  dans le defefpoir .  Que nc for ait un d ifa u t  que pour ces rlgorlftes qui
le i  tr l f ly fb e t  foyent A plomb f u r  la colonne, trouvent des difficultes memo o» elles ne font
tela eft indifpenfable pour la f o l id i t i  i malt p a s .  Eflai d' A r c h i t e f t u r e , qui preccde les
quelle nćce/fite J a - t - i l  que les Metopes foyent  vies des pint cilfcbrej  Architeftes  . R o m e ,
q u arries/ rourquoi let poutres qui foutiennent  c h e z  Taul G iun ch i  K om aie  Kt 8cc, &C« 17<#« 
le plafond dqivtnt tiles itre diftanttl I’ unt de
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entre les deffeins &  1' execution, car malgre ces alterations, rien n e f t  oppofe' I  

fes principes.

4?

TL^'HCliE XXIX. T im .

P L U C H Ę  XXX. FJt-adc.
} A. A. Bile &  Chapheau de I1 Ordre Dorique* 

) B. Corniche de I’ A ttiqus.

TL^IVCHE XXXL Coupe. )  C .  Ornemens des fenetres*

)  D* Entablement Dorique .

PLAVCHE XXXll, Autre Coupe. ) E. E. Ornemens des portes avec leur profil.
) F. F. Autres Ornemens des portes avec leur profil.

P I E R R E  C E R A T O ?

Joiqu’ il n’ y  ait aucune prcuve que ce batiment foit de Palladio, nean-

moins on le lui attribue, i  caufe de fa beaute; &  pour fuivre la methods 

que je me fuis propofe'e, je n’ ai pas balance it le mettre dans le nombre de ceux 

qui appartiennent & fon ćcole, frappć de 1’ air de grandeur qui edate dans toutes 

fes parties, &  que l ’ on remarque toujours dans les Mticnens de notre Architefte 

meme les plus petits, ou de ceux qui fuivent fes leęons &  fes exemples.

Mefures dans les Deffeins dc Talladlo'. 
Largeur du Portique & arcades - -  pie-  pieds 28, 

$ 6..

Mefures extentscs. 
pieds 28. 10.

Longueur - - 
Largeur de la Salle 

Longueur -  - 4 4 -

5<5. 10. 

21. 6. 

3 7 - 1 0 .

P E T I T E  M A I S O N  DE C A M P A G N E
S  H M O rĄ  S T E TT J l

A  m o n t e c c h i o  p r e g a l z i n .

V lm bc 33. Le terrein qu’ occupe cette maifon ell divif<£ en un Portique, une 

Salle, trois grandes Chambres, une petite, &  un petit ćfęalier fort



incommode, par le quel on monte aux greniers &  on defcend au rez-de-chaulTee, 

ou l ’ on a manage les caves, les cuifines, les offices, les logemens des domefti- 

ques, &  ou T o n  entre par une porte pratique'e dans 1’ un des cótćs de la maifon* 

Tous les etages font en bois. Les Chambres 8c la Salle ne font pas auffi hautes 

que largess la hauteur des portes inte'rieures ell de deux largeurs, &  la cinqui£- 

me partie de leur ouverture forme celle des piedroits. La porte principale, c ’ eft

i  dire celle qui conduit du Portique a la Salle, differe un peu des autres dans 

fa proportion, car elle a ,  de haut, un onzieme plus que deux largeurs. Pour al- 

ler aux efcaliers, 1 ' on paffe par une porte cintrće, fans impofte, &  qui ne me 

parait p as ,  ̂ la verite, dans le gout de Palladio.

Tlarche 34 ^aSa^e de'core'e d’ un Portique, de ftru&ure tres-mediocrc 5
au milieu il y  a une arcade, qui eft haute de deux largeurs &  deux 

tiers. La hauteur des fenetres, dont les appuis font faillans, eft de deux lar­

geurs &  prefqu’ un treizieme, &  celle de leurs piedroits furpalfe d ’ un fixieme 

leur ouverture.

Tlanche 35 ^ne corn‘c^e avec Srandes confoles termine la hauteur du bati­
ment. Au milieu de la Faęade il y  a un fronton, dont le tympan 

eft ornś des armoiries de la familie 8c de deux ftatues de ftucj reprefentant la 

Renommć?, artiftement fculptees, ainfi que le font les deux bas relief, que l ’ on 

yoit fur la Faęade.

La fimplicite' de cette maifon, fa beaute, 8c les commodite's que 1’ on a me'na* 

gees dans fa diftribution interieure, tout cela lui attire 1’ admiration des Connaii- 

feurs, 8c la fait mettre au nombre de celles des Palladio.

TLiA7\CHE XXXIII. Tlan. ) A .  Ornemens des portes inte'rieures.

TL ^ X C H E  XXXIV. Faęade. ) B. Corniche.

4 *

TLA'NCHE XXXV. Coupe. ) C . C .  Ornemens de la porte qui conduit dans la Salle



M A I S O N  

A  M O N T E C C H I O  P R E C A L Z I N ,

jlvp j t i j r n i w w E  J r  h a d . l a  com tesse

T O R N I E R I S C H I O .

ON  eft a (lure par une tradition fuivie 8c par des monumens certains que Pal­

ladio f it ,  pour le Comte Bernard Schio, non feulement le deflein de fa. 

maifon de Pufterla, a Vicence, mais auffi deux autres deflcins (<0 > dont il eft 

vraifsmblable que l ’ un a etć execute a Montecchio Precalzin, terre qui apparte- 

nait alors a ce Seigneur.-II eft vrai que quoique Palladio ait ete 1’ Architede 

de cette petite miifon, qui eft tres-bien entendue, c-lle n’ eft pas entierement de 
fon invention, c a r ,  dans la diflribution inte'rieure, il s’ eft aflujetti a. celle qui 

exiftait, comme on le voit par quelques murs qui fubfiftent encore a&uellement.

Je me flatte que mes Lecteurs me fauront gre des details que je vais leur don­

ner fur la maniere dont cette maifon etait batie &  les ufages aux quels on 1’ avait 

delHnee. C ’ etait une maifon ruftique, qui fervait de logement pour les fermiers* 

8c ou il y  avait des etables & bceufs, des fenils, Sc un Portique fur le devant, 

Tlancbc n6 en occuPa*t route la longueur. Les deux chambres marquees A  8c 
la petite Salle B avaient fans doute la meme forme qu* elles confer- 

vent encore aujourd’ hui, car dans les murailles, qui n’ ont jamais ete enduites, 
on voit des portes cintrecs tres-pefantes, qu’ on a bouchees parcequ’ elles etaient 

inutiles, &  des fenetres dont la potltiou a  la figure font une nouvelle preuvc 

que cette maifon n'e'tait deflinee qu’ aux ufages les plus communs .

Le Comte Schio, charme de la beautć de la fituation, refolut de s en faire 

une habitation pour lui meme; mais oblige peut-etre par des circonftances, il 

voulut cn laifler fubfifter les murs. Pour une entreprife fi facile tout autre que 

lui s’ en ferait rapportd h un maęon de village quelqu’ il fut; mais le Comte 

Schio, qui avait du bon fens &  du gout, rćflechiflant qu’ un Architećte intelligent 

aurait donnó i  fa maifon, quoique petite, plus de commodites Sc de beautej il 

choifit Palladio, Sc lui en ordonna le dećfein, H condition qu’ il ne detruirait 

pas les anciens murs. Notre Architede auffi favant que docile, ne dedaigna pas

0 *) AupreS des lieririers  de M r.  le  Co m te Bernard a j  T i v r U r ,  Notalre Loii 'i  dalle O r e .  XJndef-
Schio il y a un inventaire des meubles qu ’ i l  Jein de Palladio de la maifon de Vufterla .
a lailTcs, dans le quel on paile de la manic-  Item deux autrei dejfeini d 'v n  batiment de
i c  fuivantc de t io is  deffe in s. A n  net P a lU d i c .
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de s’ occuper de ce petit objet, &  en traca le deflein que je vais decrire cn pcu 
de mots.

Comme ce qu’ il fallait confervcr etait par hazard bien divife, Palladio en 

prcfita, &  ne faifant qu’ elargir un peu le Portique, qui, ainfi qu’ on ]’ a mar­

que, occupait toute la longueur de la maifon, il batit au rez-de-chaufTćs la cui- 

fine &  les autres lieux de fervice. Mais comme la Salle de 1’ dtage fuperieur 

aurait etę difproportionne en elle meme, &  trop magnifique rapport aux differen- 

tes parties &  & i'enfemble, fi on lui avait laiffe toule la longueur du Portique, 

il eieva aux extremites de celui-ci deux petit©* Tours qui ennobliflent la Faęa­

de , donnent i  la Salle plus d’ harmonie &  plus d ’ unirormite avec le refte, &  en 

meme tems augmentent les commoditćs de la maifon. La hauteur des Tours eft 

divifee en quatre etages, compofe's chacun d ’ une petite chambre , i  la quelle on 

monte par les efcaliers en limace qui communiquent avec tous les autres Stages 

de la maifon, &  qui font de la plus grande commodite pour la familie. Le pre­

mier etage eft done employe pour la cuifine, les offices, &  les logemens des do- 

meftiques; le fecond eft compofe d’ un Salon, une petite Salle, deux belles cham­

bres &  deux cabinets, qui font dans les Tours, mais qui repondent exa&ement a 

cet etage, comrr/il y  en a dans les memes Tours d ’ autres qui augmentent les 

commodite's des autres Appartemens.

Voila la diftribution interieure, qui me parait trSs-bien menage'e. Pour aller 

avec ordre, avant que de parler de la Faęade, je dois rendre compte de 1’ etat 

Thncbe 37 a(̂ ue  ̂ de cette maifon abbandonnee, qui n’ eft habitee que par de 
fimples payfans, &  qui n 'a  jamais ćte achevee, puifque les murs de 

la Faęade font beaucoup plus hauts que ccux du córć oppofe, de forte que les 

chambres font extremement bafles. La Salle eft parvenue & fa jufte hauteur, car 

elle eft parfaitement egale a fa largeur. Les pctites chambres des Tours ont ere 

perfe&ionnees; la Faęade n’ eft que prepare; les fenetres &  la porte de la Salle 

font fans piedroits, mais les appuis de ces fenetres, qui font faillans, marquent 

la proportion qu’ ils devraient avoir rapport i  la largeur des fenetres, dont la 

hauteur eft de deux quarres, moins un treizieme. La porte cn a deux cntiers; 

j ’ en ai deffine les piedroits dans 13 meme proportion que ceux des fenetres, car, 

a mon avis, e'eft de cette uniformite dans les proportions que refulte la beautd 

rćelle. J ’ ai mis fur la porte les ornemens avec les confoles &  le fronton, pcrfua- 

de que cela contribuait h la nobleflfe &   ̂ la beautć du batiment. L ’ dfcalier in- 

terieur n a jamais ete' b S ti , mais, pour ne pas publier un deffein impaifait, j ’ 

en ai trace ua dans le gout dc 1’ Auteur autant qu’ il m’ a etc pofllble, cn con-
fultant



fultant meme la decoration ext<?rieure de la Faęade, \  la quelle il ne peut eon- 

venir, fuivant mon opinion, qu’ un efcalier droic des plus fimples.

J ' ai cm devoir avertir mes Le&eurs des ornemens que j ’ ai ajoutes i  cette Fa­

cade. Ils font li le'gers 8c en fi petit nombre, que je me fuis fiatte de n’ etre 

point taxć de temerite en les publiant 5 d ’ autant plus que quiconque n*en fera 

pas fatisfait, pourra y  fubftituer a fon gre ceux qui lui paraitront plus a propos, 

en fe fouvenant cependant que le batiment eft de Palladio.

Le genie de Is Auteur j qui perce partout, eclate meme dans cette petite mai­

fon j qui de ruftique qu’ elle etait, eft devenue noble &  commode, &  dont la 

Faęade ennoblie par les deux Tours, quoique fans beaucoup d ’ ornemens, a ce 

caraćtere de grandeur &  de fimpiicite qui accompagne toujours les inventions de 

Palladio, &  qui le fera diftinguer eterneliement parmi les Arch ite des les plus 
ingenieux .

P L^T^CHE XXXVI. Tlan• ) C . Corniclies des Tours.

TL^T^CHE XXXVII. FaęadeO  D. Cimaife des appuis des fenetres.
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M A I S O N
E  N

G  R  I  G  C  O  L  I -

CE  batiment appartient a Mefficurc Ie< Comtes Triffino du Velio d' oto  defcen- 

dans de 1’ illuflre Jean George, favant tres-diftingue du fe ie iem e  flecie. 

Quoiqu’ il y  ait beaucoup de gens qui Fattribuent i  Palladio, cette opinion, 

fonde'e uniquement fur la tradition, n ’ efl pas generalement reęue; d’ autant plus 

qu’ en 1536,  tems au quel la maifon a etc' renouvellee, notre Architede n’ e'tait 

ag£ que de 18 ans, &  il n’ y  a pas d’ apparence que fi jeune encore il fut capa­

ble d’ immaginer un ouvrage de cette nature. Ceux qui font informes de ces de­

tails croycnt au contraire que Jean George en ait ete le reftaurateur, &  que cor- 

rigeant les enormes dćfauts de ce batiment, il 1*ait transforme' en une tres-belle 

maifon, puifqu’ il reuniflait £i fon gout pour les lettres de celui des beaux arts,

&  il avait une connailfance profonde de F Architedure, ainfi que FafTurent Tom - 

mafini 0*) &  Palladio lui meme*

(a) Les qu a tres  Livre  d ’ A r c h i t c f t u r c  d’ A ndfe 'Fal-  T o m rn afin i  dans les ć lo g e s , pag. 49 , d i t  dc l u i ,  
ladiO ) L i v .  I ,  P r c f a c c *  f t l i c U r is  v i t *  ju t c t c m  defidcrans> in t>»roCri-

T  om. II. G



Au refłe par mi ceux qui lent de cet avis il y  en a qui foutiennent que Pal­

ladio a rravaille a ce batiment, non comme A rchitect nui comme tailleur de 

pieire, ou comme manoeuvre &  que ce fut dans cet emploi qu’ il commenęa 1 

faire connaitre le genie qui e'tonna enfuite toute 1* Italie Sc epuifa , pour ainfi di­

re, les ecoles d'ouvriers, pour 1’ execution de fes inombrables inventions. Dans 

la pre'face du premier volume j ’ ai fait voir quelle foi Ton doit ajouter b. cette 

opinion, Sc 1’ on me di/penfera de Ie repeter ic i ,  d’ autant plus que ces difcuffions 

hiftoriques font tout a fait inutiles au fujet. Je me bornerai done a decrire 1’ 

agre'able maifcn dont je ne donne que deux Planches, parcequ’ elles fuffifent pour 

en faire connaitre toutes les parties.

Tlanche ;8 .  Sa ^iftribution interieure til commode &  tres-belle. Le rcz-de- 
chauflle efl divife en un Portique, un Veftibule Sc deux Apparte­

mens j dont chacun a deux belles chambres Sc un cabinet. Toutes les chambres 

font voutees lunette, &  ont, de hauteur, un pied, cinq pouces moins que leur 

largeur. Les cabinets ont les memes voutes, mais leur hauteur eft un peu outree, 

puifqu’ clle furpaffe d’ un pied, cinq pouces la moyenne proportionnelle aritme'thi- 

que . L ’ etage fuperieur eft compofe d’ une Gallerie, une Salle, 8c deux Apparte­

mens, femblables i  ceux du rez-de-chauffee, avec des plafonds unis en bois. Le 

troifieme etage eft referve pour les greniers, mais on pourrait en faire auffi de 

petites chambres.

Tlanche 59. La Faęade, “I11* fJtt belle &  flanqu-'e de deux Tours, eft de- 
coree de deux Ordres d’ Architedure, le premier Ionique &  le fe­

cond Corinthien; ces deux Ordres font en pilaftres; ceux du Portique Ionique 

font appuyćs fur des piedcftaux, qui n’ ont pas la proportion que Palladio a mar- 

que'e pour cct Ordre (c) .  Les pilaftres ont prefqu’ huit diametres Sc demi de hau­

teur, Sc leur entablement en a la quatrieme partie. Ce Portique a trois arcades 

au milieu, dont deux largeurs 8c prefqu’ un fixieme forment la hauteur; aux deux 

cote's du Portique il y  a un entrecolonnement, Sc au milieu de celui-ci une fe- 

r.etrc cintree. Les pilaftres ont la moitic du vuide des arcades , moins un pouce;

&  la largeur de leurs petits membres eft de deux tiers des pilaftres Ioniques (b) . 

L ’ Ordre Corinthien repofe egalement fur des pie'deftaux qui regnent le long da 

la Faęade, Sc dont la hauteur eft determine par celle des appuis des fenetres, c*

co ll  .'cdes fttas p e r a n t i ju a s  a i  novam  f o r m a m  c.ns ceux done il s’ agit dcvraicnt avoir  deux
&  fplendidiorcm re d u x  i t . Cum yue ^irehitctture pieds, &  ils cn ont au c o n tra irc  trois &  trois
fiudiofijfimus ab ineunte a ta te  y omr.cm pouces.
operam im p en d it ,  ut  omn'is hie a r t h  ele£a>.ti(t (b)  Palladio dit  que les pilaftres dc 1’ Ordre l o n i -
co n fp icer ttu r  .  ̂ que d o iven t  a vo ir  la troifi^nic partie du vui-

(a)  Ii veut qu on donne aux piedcftaux Ioniques dc de 1’ arcade, &  Its petits membres un pen
Ja moiti<£ dc 1 ou ve r tu re  dc 1 a rcad cj  cn ce moins de la m o ic i<5 dc la co lo n n c .
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eft a dire qu* die n’ eft que Ia cinquieme partie de celle des pilaftres de cet O r­

dre. La hauteur des pilaftres eft un peu plus de neuf diametres.’&  demi; les cha- 

piteaux ont un feul diametre, fuivant Ies principes de Vitruve, &  1’ entablement 

furpaffe d ’ un pouce &  demi la quatrieme partie de fes pilaftres. Les fenetres font 

une treizieme partie plus bafTes que de deux Iargeurs, &  les piedroits ont prefque 

la fixieme partie de leur ouverture. Ceux des fenetres vers l ’ Oaveft de la Salle,

&  ceux des portes par les quelles on entre dans les Appartcmens, font ornes dans 

le gout gothique, ce qui prouve qu.-tout le batiment 1’ ćtait de meme avant 

que d ’ etre renouvelle. La porte par la quelle on pafle du Portique b. la Salle ne 

repond pas au milieu de 1’ arcade de ce Portique, &  c ’ eft peut-etre parcequ’ on a 

voulu conferver un mur qui fouticnt le to it .  Je me fuis difpenfe de defiiner cet­

te porte dont la vue ferait defagrcable Sc deplairait dans I’ Elevation: je crois 

qu’ il fuffit de I’ avoir marquee, dans le Plan.

J ’ ai deftine peu de Sacomes, parcequ’ il y  en a peu dont on puiffe diftinguec 

les parties. Les entablemens font, par une ćtrange ćconomie, prefque tous de 

ftuc j &  plufieurs membres ne font meme qu’ cn peinture.

♦

TL ^ X C H E  m m  T i m . 5 A< Bafs de r  ° rdre Ioniclue-
) B. Impofte des arcades.

TLATtiCHE XXXIX. Faęade.

5i

M A I S O N
P R E  S D E  L A  V I L L E

jtV rjĘT E T ^A T ^ TE  A  M S LE COMTE

F R A N C O I S  T O R N I E R I -
o

C Ette belle maifon eft fituee i  peu dc Viccnce, fur le grand chemin qui con­

duit i  Verone, &  au bout d ’ un jardin tres-bien cultive. Les Architećies 

les plus doćtes, fondes fur la tradition, les tems &  fa beaute, attribuent ce bati- 

mtnt a Palladio. II eft vrai que ce n’ eft pas lui qui en a dreffś les fondemens , 

car 1 on fait qu* une partie dc Pinterieur etait batie avant qu’ on en eut eleve 

la Faęade, ce que 1’ on demontrera dans Ia fuite.

Le rez-de-chauftiife eft divifó en un Portique, une Salle, quatre chambres,
G  2



S 1

Tlanche 40. un C3̂ 3*net &  un Scalier, I’ etage noble eft compof<£ d‘ autant de 
parties; les troifieme eft deftine aux greniers. Tous les ćtages font  ̂

folives, a 1’ exception du Portique fuperieur, qui a le plafond uni, mais dont les 

vuides font en bois, avec la corniche. Le premier etage a ,  de hauteur, neuf 

pieds, trois pouces, &  le fecond douze pieds, fix pouces. Si Palladio avait śtć 

en effet I’ Architećte de cette maifon , &  fi elle ćtait entierement dc fon inven­

tion , 1’ on ferait en droit de 1'accufer de ce qu’ il n’ a point fu ivi, h 1'egard de 

la hauteur des chambres, les regies qu’ il dc -.ne dans fes Livrcs; car il dit que 

celles qui font a folives doivent avoir une hauteur ćgale a leur largeur; ici au 

contraire, quoique les grandes chambres ayent 16  pieds de large, leur hauteur, 

ainfi que je T a i  d it ,  n’ eft que de douze pieds &  demi, deforte qii’ elles reaf- 

fiifent trop bafles, relativement i  leur largeur. II n’ y  a que le Portique, qui 

d ’ ailleurs eft une des plus belles parties inte'rieures de ce batiment, dont la hau­

teur majefiueufe reponde & fa grandeur. U eft elsve fur une bafe qui regne tout 

autour de la maifon; fa longueur occupe au dedans toute la Facade, quoiqu’ au 

dehors une illufion ingenieufe le fade paraitre flanque de deux chambres. II eft 

Tlanche 41 om  ̂ ^ un O fdre Ionique place fur des pićdeftaux, dont la hauteur 
determine celle des appuis, Sc re'pond prefqu’ ti. la cinquieme partie de 

la hauteur des colonnes. La proportion de celles-ci eft de deux diametres &  un 

peu plus de deux tiers; les entrecolonnemens Iaterales ont une largeur de deux 

diametres 6c prefque quatre fixiemes, Sc celui du milieu en a trois Sc deux tiers. 

Les bafes &  les chapiteaux font dans les regies de Palladio; la divifion de 1’ en­

tablement 1’ eft egalcmciic ou peu s’ en fau t, &  fa proportion furpafTe la cinquie- 

mc partie de la colonne.

Tlviche 4 - ^ ette belle ma^on eft flanquee de deux Portiques , dont 1’ ćtendue 
eft trćs-convenable, &  derriere les quels il y  a des lieux qui augmen- 

tent les commoditcs du manage. Les colonnes font d’ Ordre Dorique, dont la 

proportion eft fix diametres &  cinq fixiemes - Les entrecolonnemens font du genre 

lAreoftllos; la largeur de quelques uns d ’ entr’ eux eft quatre diametres Sc un fix ie ­

m e, &  celle dc quelques autres, quatre diametres &  un douziemc. C ’ eft, je 

crois, parcequ’ une partie du batiment exiftait avant qu’ on eut bati les deux 

Portiques qu’ on trouve ces varietes dans les ćfpaces, fans quoi je ne faurais com- 

prendre comment il pourrait y  avoir une difference de quatre pouces entre les 

uns & les autres.

Ce qui fait furtout reraarquer 1‘ Elegance que Palladio a tachć dc donner a, 

cette maifon c ’ eft la proportion des colonnes, dont la hauteur n’ arrive point &



fept diametres; &  quoiqud pefantes , dies font tout tl fait adaptees aux entreco­

lonnemens j qu’ il aurait ćte difficile de'faire plus dćgages , vu les ufages aux quels 

ces Portiques font deftine's. Ayant toujours en vue la propretś &  la commodite , 

I’ Auteur a fubftitue les focles aux bates, afi:i que la faillie de celles-ci n’ empe- 

chat pas le paffage.

Palladio s’ eft pafle fort judicieufement, dans ces Portiques, de I’ entablement 

ornś, &  n’ a place fur les colonnes qu’ un architrave de bois fimple &  robufte (a).  

Un effet, dans le genre ^trcoflilos, dont les entrecolonnemens furpafTent quatre 

diametres, ou les architraves de pierre fe feraient brifćes, ou ceut de bois fe fe- 

raient courbes fous le poidsj ou dumoins la folidite apparente n’ aurait pas ere 

affez menagee.

La fimpiicite dc ces deux Portiques rappelle, £ ceux qui font inftruitsdes prin- 

cipes de 1* Archite&me naifTante, 1’ originc des ornemens, &  demontre evidem- 

ment que lorfqu’ on les prodigue, on óte aux bdtimens leur beaute reelle , qui 

confifte dans la jufleffe des divifions &  dans la fimpiicite des embelliflemens.

L artifice induftrieux, avec le quel notre Architećle a mis ćgalement en bon 

ordre la partie de cette maifon qui etait batie precedemment, &   ̂ la quelle il a' 

ajoute un Portique que tous les Connaiffeurs trouvent de la plus grande beaut£, 

eft un autre merite qu’ il faut re'connaitre dans fon ouvrage.

Perfonne ne doutera, d ce que je crois, que cette partie exiftait reellement 

avant que Palladio eut renouvelle le batiment; car il faut remarquer, en pre­

mier hcu, <jue l«o eliamLres qui font du cote droit de la Salle n 'ont pas la me­

me largeur que celles du cote gauche, que les murs qui les feparent de cette 

Saljf font plus gros les uns que les autres. Une autre preuve e’ eft que la porte 

qui aboutit au Portique, &  qui eft ouverte vis-a-vis le milieu de la grande arca­

de , ne repond pas exaftement au milieu de la Salle. L ’ eTcalier eft on ne peut 

pas plus incommode, car les marches font tantót droites, tantót en limace; de ■ 

plus, en haut, elle ferme la moitie de la fenetre. Tous ces inconveniens me pa- 

raifl'ent prouver fuffifamment que Palladio a ćte oblige d‘ adapter les additions qu’ 

il a faites & la portion du Mtiment qui exiftait auparavant.

T L A K C H E  XL. Tlan.
"PL /̂iT^CHE XLl. Facade •

"P L ^ iC H E  XL1I. Coupe.  ̂ Entablement de 1’ Ordre Ionique.
) B. B. Bafe &  Cimaife des pi£deftaux.

Dans le genre AretJHlos on r.t doit pas emplo.  poutres de boh continue!.  Vitrf lve traduit &
Jer, * rch‘ 'rav et  de pierre ou de marhre, commente par Monf«ig neut Danie l Eaibaro  .
n a n  U f a u t  p U c ir  au dejfus des cvhn nil  i t s  L i v ,  111. chap.
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D E M. r I E  C O M T E

P I E R R E  C A L D O G N O ,
D A N S  SA T E R R E  DE C A L D O G N O .

L E  Comte Ange Caldogno, sentilhomme Vicentin, a fait batir cette maifon, 

en 1 5 7 0 .  Elle eft fort eftime'e, parcequ*on la croit de Palladio, &  parcequ’ 

outre Ies ornemens d ’ Architedure, elle eft decoree en dedans de peintures a fref- 

que, fruits admirables des pinceaux ce'lebres de Paul Caliari, de Jean Antoine 

Fafoloj &  de Jules Carpioni. Ce n’ eft cependant que par tradition que 1’ on croit 

cette maifon de Palladio, 8i j ’ ignore par quelle raifon I’ Architede N . N .  y  

ajoute auffi fon ailertion qu’ on trouve dans la lifte des Villes, bourgs &  villages 

ou il y  a des batimens de Palladio, imprime'e en I7 3 p .  Ceux qui favent diftin- 

guer le gout fublime Sc fingulier, qui a fait acquerir  ̂ notre Architede Ia cele- 

brite , &  que 1’ on trouve conftamment dans fes ouvrages quand on Ies examine 

foigneufement, feront \ portee de decider fi cette opinion eft plaufible &  fondće.

L ’ Elevation de ce batiment eft divifee en trois etages, celui du rez-dc-chsuf- 

f ć e , 1’ etage noble > &  le troifieme pour de petites chambres. Le premier, qui eft 

Tlarcl” 45 voutL: 5 contient la cuifine, les offices, les caves, Si d ’ autres pieces 
fervant au menage. L ’ e'tage noble eft divife en un Portique, line 

Salle, deux A p p a rtcm e n s  fort commodes, &  une Terrafle environnee d ’ une balu- 

ftrade, avec des piedeftaux qui foutiennent quelques Statues, 8c ouverte au mijjeu 

par un efcalier qui conduit au jardin. Le; grandes chambres font longues d’ une 

Iargeur &  un cinquieme; elles ont Ies folives, dont la hauteur eft e'gale a la lar­

geur, moins deux pieds. La Salle a de longueur une largeur &  trois cinquiemcs; 

elle eft un peu plus haute que Ies chambres, cependant elle ne l ’ eft pas aflez 

rdativement Ź fa grandeur • La longueur du Portique a un peu plus de deux lar— 

gcurs, &  fa hauteur a deux Iargeurs, moins u.i fixi:me.

Tlancbe 44. La faęade P»ncipale a , dans la milieu , un Portique cl arcades ru- 
ftiques, dont Ia moitić de 1’ ouverture forme la largeur des pilaftres. 

La corniche qui rćgne tout autour du batiment a , de haut, une quatorzieme par­

tie de Ia hauteur extcrieure du Portique. Celle des fenetres furpafle d ’ un vingtie- 

aie deux Iargeurs, &  leurs piedroits ont une fixieme partie plus que leur ouverture.

II y  a dans ce batiment quelques fautcs qui font foupęonncr que routes fes



parties h’ ayent pas ete elevees dans le meme terns, ni fous la direction d ’ un me- 

me Archite&e, Sc qu’ on en ait meme change quelques unes qui different beau­

coup de 1’ original. Ce foupcon paraitra raifonnable a quiconque reflechira qu’ 

une chambre excede d ’ un pied celle qui eft vis-i-vis, que deux portes font hors 

p i n j e „ du milieu des cote's de la Salle, Sc que la hauteur de celle-ci ne re- 
anc e 4 ).  ^   ̂ aiitf.£s Jimenfions. II faut ubferver d ’ ailleurs dans Ie

Plan les deux endroits deffines avec des lignes mortes &  marques par les lettres 

A ,  dans les quels il y  a aćtuellement deux efcaliers en Iimace qui conduifent du 

haut en bas a tous les Appartemens# Ce ne peut-etre allurement la fituation qus 

1’ Inventeur a deftinee  ̂ ces ćfcalicrs, car il n’ aurait pas furmontes les murs qui 

ferment les ćfcaliers des corniches  ̂ modillons qui regnent tout autour du b a t i­

ment, Sc que Ton voit dans l ’ interieur des memes efcaliers avec toute leur fail- 

l i e . De plus ces efcaliers ferment deux fenetres qui etaient ornees, dont la C o r ­

niche refte couverte, Sc qui fe fait voir avec toute fa faLlic hors des murs qui 

les entourent. Mais ce n’ eft pas la le feul inconvenient qui refulte de cette alte­

ration : il y  en a un autre beaucoup plus important, favoir que les chambres voi- 

fines font expofees a 1’ incommodite que leur caufent necelTairement ceux qui veu- 

lent monter a 1’ etage fuperieur, ou que pour ne pas le faire on eft oblige de 

pafTer par la Terraffe de'couverte, 8c s’ expofer par confequent aux intemperies 

des faifons. U n’ eft pas necelfaire de connaitre parfaitement toutes les proportions 

de 1’ Architecture pour voir combien eft dćfećtueufe la pofition de ces efcaliers , 

qui fans dcute ont et£ places la quelque terns apr£s que la maifon a ete bade; 

les deux chambres marque'es B. en montrent la preuve • Sur le mur d ’ une de ces 

chambres, que l ’ on n’ a jama;» peinte, quoique celle qui eft vis-a-vis 1’ ait etć , 

on voit clairement les fignes d’ un efcalier qui conduifait uu rez-de-chauflee aux 

appartemens fuperieurs.
Je fouhaite vivement que des reflexions, que je ne fais point par cnvie de cri- 

tiquer, mais dans la feule vue de relever ce qui eft bon dans notre art, 8c de 

detruirc autant qu’ il eft poffible les de'fauts qui cn diminuent le merite, puifient 

fervir d’ aiguiilon aux jeunes Archite&es, qui ne fauraient avoir trop d ’ attention 

quand il s’ agit de mettre en execution les fruits de leurs longues ćtudes. 

TL^T^CHE XL1II. Tlan.

VLiA'HCHE XLIV. Faęade.  ̂ A * ° rnemcns des fenetres*
) B. Baluftre avec fa Bafe, Sc Cimaife.

TUntcHE XLK com,. > C - c ° micl,E' f 1 «S"e w “t autour du bitimtnt.
) D. Ornemens des portes interieurcs.
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D E MS L E  C O M T E

J E R O M E  B I S S A R I,
D A N S  LE V I L L A G E  DE  R E T O R G O L E .

IL n’ efl: pas croyable que Palladio ait ete l ’ inventeurdc ce batiment, quoique, 

fur je ne fais quels fondcmens, quclqu’ un le lui ait attribu<§ 0 0 . II n’ efl: 

pas indique dans fes ouvrages, il n’ y  a point de document particulier qui en 

parle , non plus que de fon inventeur; d’ ailleurs quand on 1’ examine avec atten­

tion non feulement on n’ y  trouve point, dans 1’ enfemble, le gout de notre ce- 

lebre Architede, mais on y  demele meme des traits qui s’ oppofent b fes princi- 

pes. C ’ eft pourquoi je le retranche fans balancer de la chife de fes productions, 

&  je le donne au Public comme 1’ ouvrage de quelqu’ un de fes imitateurs, en 

quoi je remplis mon engagement, qui efl de publier non feulement ceux de Pal­

ladio, mais auffi ceux qu’ cn a lieu d’ attribuer i  fon ecole. D ’ ailleurs le bati­

ment dont il s’ agit merite d ’ etre connu etant du bon fi£cle, felon ce que prou- 

vent de fort belles peintures confervees malgre le tems d3ns les murs chancellans, 

&  dans les quelles les Connaiffeurs ont reconnu la main de Paul Caliari &  de 

Jean Baptifte Z i lo tt i , qui ont vecu , comme tout le monde le fait, dans les 

tems les plus favorables aux beaux arts. J ’ ai eu encore une autre raifon, pour 

publier les delTeins de ce batiment; c ell qu’ e'tant ćroulś en grande partie, &  

menaęant une ruine totale, j ’ ai cru devoir 1’ en preferver en le deffinant, afin 
d ’ eviter les plaintes de ceux qui 1’ attribuent il Palladio, Sc qui le regardant 

comme un chef d’ oeuvre, s’ en feraient pris cl moi de ce qu’ il n’ en refterait 

plus de'memoire. II m’ en a coutfi cl la verite beaucoup de peine pour former 

les deffeins de 1’ Elevation &  des ornemens de cette maifon, qui ell fituees dans 

un endroit fort expofe aux innondations des grofles eaux, &  qui y  a ćtć fujette 

longtems fans meme qu’ on fongeat a la re'parer. Je fuis parvenu i  demeler avec 

Tlancbc ą6 Prtic'^0:i ma ŝ Pour reunir le refte j ’ ai du m ’ en rapporter cl
quelques membres de Corniches, de Chapiteaux Sc des Bafes que j ’ ai 

trouves gnfevelis &  difperfe par ci &  par l i ,  auffibicn qu’  ̂ la Faęade qui efl: 

peinte a frefque fur un coin de mur cxiftant encore aćtuellemcnt. Avec fes fe-

cours
Go L’ Atchiteae N. N,



cours je fuis parvetiu a combiner, fans pfendre les libertes vicieufes, toutes les 

parties, Sc je me flatte de 1' avoir fait avec la meme fymmetrie qu elles avaient

au tems de leur conftrućiion.
Cette maifon eft fituee au milieu d ’ une campagne fort vafte. Elle 

T  anc c 47.  ̂ ^  d(;ux c - te/s ^es p orciques, qui s’ etendent en ligne parallele, Si

viennent a clorre la C our, dont la figure eft d’ un quarre long.
Sur une bafe haute de 11 pieds 10 pouces eft elevee 1’ habitation du Maitre , 

au defTous de la quelle, f a v o i r  dans la hauteur de la meme bafe, on a pratique 

les cuifines, les offices, &  Ics autres lieux a l ’ ufage du menage. Une Salle, 

j k j „ g quatre Chambres & un Portique compofent I* e'tage principal, au def- 

fus qUeI il y  a autant de cabinets. Les chambres avaient les pla­

fonds unis, ce que l’ on deTume des trous des folives que 1* on voit encore actuel- 

lement. E l k s  avaient, de hauteur, un peu moins que la largeur des grandes 

chambres, &  un peu plus que cells des petites. Pour ce qui c ’ eft du Portique, 

il en exifte peu de murs, & a peine la moitie des colonnes, dont la bafe eft 

attique. Ces colonnes e'taient d ’ Ordre Ionique , &  retrecies en haut prefque la 

fixieme partie du diametre, ce que marquent des chapiteaux tres-mal conferves 

que l ’ on a trouvćs dans les lieux fouterrains. On peut appeder les entrecolonne­

mens du genre Diajłllos, c ’ eft a dire de trois diametres, quoiqu’ ils en aycnt une 

huitieme partie de moins; 1' entrecolonnement du milieu eft de trois diametres &  

trois quarts.
J c n * a; rleń trouve qni m’ indiquat la hauteur de 1’ entablement, c ’ eft pour- 

quoi j z 1’ ai deffinś fuivant celle cjue Palladia cmployait pour 1’ Ordre Iomque • 

Je me ferais volontiers difpenfe de placer 1’ attique fur r  O r d r e  I o n i q u e ,  &  

parcequ* il me parait ne pas correfpondre du tout a 1 Ordre qui eft au deffous, 

Sc parceque dans la milieu on y  a place' un Fronton dont le tympan furpafte la 

hauteur de 1’ attique Sc fait une tres-mauvaife figure; mais 1’ ayant trouve dans- 

la peinture de la Faęade dont j ’ ai parle, j 'a i  cru ne point pouvoir m en palfer.

Les fenetres font hautes de deux largeurs, &  ornees avec les Frontons &  les 

confoles fimples, favoir fans aucua membre.
Les deux Portiques font d’ Ordre Dorique fans bafe, dont les colonnes ont de 

hauteur fcpt diametres Sc demi; leurs ćfpaces font dc quatre diametres &  demi. 

C ’ cft fous ces Portiques apparemment qu’ on avait menage les ecuries, les caves,  

&  les autres lieux dc fervice, auffibien quc les Iogemens des fermiers Sc des jar- 

diniers; mais de toutes ces parties on ne voit & prefent que les eolennes d un 

fcul Portique, 5i  psu de fondemens des murs principaux 5 j ai de.f;:nt ces coloi- 
Tom. II. ' H
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nes 8c ces murs tels qu'ils font, ne voulant pas m’ en rapporter  ̂ moi mc me pour 

la divifion des parties Lterieures.

Pcur ne rien omcttre de ce qui peut plaire aux Connaifleurs de 1’ Architectu­

r e ,  j ’ ai detfine les Sacomes des pierres travailćes telles que j ’ ai pu les diftigguer, 

&  fe les ai place'es dans les deux Planches de la Faęade &  de la Coupe. 

Tl U^CHZ XLVL Tlan .

TLAIĄCHE XLVIL Faęade.  ̂ & C ^aP'teau 1’ O ^ re  Ionique*
)  B. Cimaife des appuis des fenetres.

TL^KICHE XLVIIL Coupe.  3 C * ° rnem£ns des ôrte? fous le Portique *
) D . Chapiteau Dorique des colonnes des Portiques.
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M A I S O N

D E  S. E. M O T ^ S I E U I ^

M A R C E L L O ,

N O B L E  V  E  N  I T  I  E  N ,

D A N S  L E  V I L L A G E  D E  B E R T E S I N A .

L E  dernier batiment de ce volume efl unó maifon batie a Bertefina » village 

i  deux mille de Vicence, que plufieurs attribuent \ Palladio &  d ’ autres a 

fon ecole j fans en connaitre veritablement 1’ auteur (a).

Tlancbc *9 Le rlari cette m3'*"on un ret^angle qui renferme deux quar­
t s  &  prefqu’ un quatorzieme. II eft divife en un Portique, dont la 

longueur a deux largeurs &  trois quarts, une Salle en forme dc croix, &  deux 

Appartemens compofes chacun de deux chambres de differente grandeur, mais de 

la meme figure, e’ eft a dire prefque quarrees, avec un cabinet qui a de longueur 

deux largeurs. La hauteur des deux plus grandes chambres, qui font voute'es, eft ■ 

inferieure a leur largeur; les autres ont les folives. La Salle a une voute ram- 

pante , ainfi qu’ on Ie peut voir dans la Coupe. Jufqu'a prefent je n* ai pas vu 

de telles voutes dans les batimens de Palladio (I/).

(a)  L ’ A rc hifećte  N .  N .  a pris la peine d’ enoncer I* m olt ic  de ce tte  longueur, ou bien tin des 
ce b it im en t  comme etant de P alladio , dans bouts de la c r o i x ,  qui rćpond i  la moitic  j
la table des v i l l e s ,  bourgs 8c v il la ges oit c e t  dc  ces dimenfions i l  a form^ unc moyenne
Arrhirefte  en a i le v c  .  proportio nne.le  h arm o n iq ue,  avec la q u el le

( t)  Pour manager une hauteur <jui put a v o ir q u e l-  i l  a dćtcrmin£ la hauteur de la Sa l le ,  q u i ,  
que rapport avec  J’ etendue de cette S i l le ,  1* pour etre p e t i te ,  n ’ en eft pas moins maieftuei:.
A i c h i i c f t e  a employe la m an icre  fu ivan te .  I l f e , Sc que T o n  peut regardcr com m e la plus
a pris  toute  la longueur dc la Sal le , &  puis  noble part ie  dc cette  maifon ,



. Uri £fcalier tres-Iarge conduit a 1’ etage noble; la Faęade en eft
P lanchc 50. . 0 „ . ,

decoree par un Portique a arcades, dont la hauteur eft de deux lar—

geurs &  demi; le pleiu d’ une arcade a 1’ autre prefque deux tiers de leur ou~

verture.

Toute !a Faęade ell ornee d’ un Ordre Compofite ou Rom ain, a pilaftres» 

avec Ies piedeftaux, qui regnent tout le long de la Faęade; ces piedeftaux one 

prefque la quatrieme partie des pilaftres, &  de'terminent la hauteur faillante des 

appuis des fenetres. L*entablement de cet Ordre a ,  de hauteur» la cinquieme 

partie des pilaftres, moins quatre pouces, deforte qu’ il fait une figure fort me­

diocre. Les fenetres o n t , de łm te u r ,  deux Iargeurs Sc prefqu’ un onzierne; les 

portes different entr’ elles dans le proportions; je ne crois pas devoir entrer la- 

Tlanchc 1 dc "̂us dans un ennuyeux pour les Ledeurs; il fufHt de Ies voir
dans la Coupe .

Ce batiment peut paraitre agreable a ccux qui fe contentent du premier coup 

d ’ ceil j mais pour ceux qui feparent les parties &  en comparent les proportions 

entr’ elles &  relativement S. 1’ enfemble, ils y  trouveront des licences qui s’ oppo- 

fent tout a fait au gout de Palladio &  a fon exaditude.

Les Sacomes, ou profils des membres de 1’ entablement, ne respondent pas a fes 

modules. Les baluftres, Ies impoftes des arcs, Ies bafes des pilaftres, les orne­

mens des portes &  des fenetres, tout cela eft fort ćloignć des inftrudions que 110- 

tre Architede a docnees fur ces articles, 8c de Ia methede qu’ il a fuivie dans Ia
p ra tiq u e  .

Je ne pretens pas, par mes critiq u e s , a fft ih lir  le merite de cet ouvrage, oa 

en faire perdre une partie a fon auteur. Mon unique but eft de verifier ceux de 

Palladio, de Ies feparcr autant qu’ il eft poffible de ceux que je crois fimplcment 

de fon ecole, &  d'en faire remarquer quelques autres qu’ on lui attribue, Sc qui 

n’ ont pas l ’ empreinte de fon genie. En effet le batiment dont il s’ agic n ’ offrc 

pas, dumoins cl mes yeux, la noblefle ni la corredion qui brillent dans Ies fiens; 

je n’ y  trouve pas non plus cette imitation recherchee, un peu fervile peut-etre, 

mais cependant cftimable, qui caraderife les batimens de fon ecole.

Je conclus de tout cela que quelque foit le merite de celui-ci, il eft tout i  

fait particulier cl fon Architede, Sc que ce n’ eft pas Palladio, ni meme aucuti 

dc ceux qui Font etudie avec fruit; car fa divifion intdieure, &  furtout fa Fa- 

ęade, au lieu d ’ avoir ce caradde de msjefie Sc d’ elegance qui accompagnent tou­

jours ce’.Ies de notre immortel Auteur, eft aride Sc on ne peut plus mediocre.

f 9
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TL^ ?\C I1E XL1X. Tlan.

T L ^ I C H E  L I. Coupe.

T L ^ IiC H E  L. Faęade •
) A ,  Bafes des pilaftres.

) B/B. Cimaife &  Bafe des piedeftatix.

) C. Entablement de 1‘ Ordre Compofitc. 

) D. Baluftre &  fa Cimaife.

A

T A B L E  DES B ATI ME NS -
de plalfance pres dc la. Vlllc appartcnantc a Ms. les Marquis Ca-

Malfon appartcnantc a L .L . E. E. Ms. Tlfanl, loobies Venn lens , d Bagnolc -  i 

Maifon de L .L . E .E . Ms. Tlfanl, Trebles Venltlens, a Montagnana, dans lc

Maifon d Loncdo, qui appartlent aftuellemcnt d Mad. la Comlcjfe Vlolantc Tor- 

to dc la Familie des Godl-

Maifon de Mr. lc Comte Alexandre Tlovcnc, fituee a Loncdo 26,

Maifon de L .L , E .E . Ms- Vdlmarana T^obles Venltlens, d Lificra - 2p. 

Maifon dc plalfanes de Mr. lc Comic Eonlfacc Tojana, fituee dans lc village

de Tojana -  - -  - -  - -  - -  - -  - -  - 34. 

Maifon dc campagne dc Mr. le Comte Tlerrc Caldogno, fituee au, Final 3 village

dn tcrrltolre de Vlcence - 37. 
Deffeins d 'une Maifon rommencćp a h 't 'r  Jam lc village de le C bi^ olc, ap.

partcnante a. Ms. les Comtes Antoine &  *Auguflln V\agona - * - 38.
Maifon de Mr. lc Comte Cajetan dc Tklcnc, dans lc village dc Quint0 -  -  39 ,
Tct’ite Maifon dc campagne dc Mr. Tlcrrc Cerato, d Montcccbio Trccalyn -  4.7.

Maifon d Montcccbio Trccal^ln, appartcnantc d Mai. la Comtejfe Tornieri Scbio 4 7 ,

Maifon cn Criccoll - 49.
Maifon pres dc la ville appartenantc a Mr. le Comte FraUfOis Tornieri - - 51.

Maifon de Mr. le Comte Tlcrrc Caldogno, dans f a  tcrrc dc Caldogno- - - 54.

Maifon de Mr. le Comte Jerome Eiffari, dans lc village dc }{ctorgolc -  - 56,
Maifon dc S. E. Mr. Marcello, 'Noble Veniticn, dans le village dc Eertcfm.t - 58.

pra, &  qu on appelle la Ąotonda -page 8.

tcrrltolre dc Tadoiie 7<
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